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SUR LE FRONT
ORIENTAL

Aprcs Véchec de I' offensive alleman¬
de sur nos frontières, l'intérêt princi¬
pal de la guerre se porte èn ce mo¬
ment. nous l'avons dit hier, sur le
front oriental. Depuis huit Jours une
nouvelle et formidable bataille s'est
engagêe sur toule la ligne ; pour
mieux en suivre les péripéties, il ne
sera pas inulile de se rappeler le tracé
de cette ligne.
On sail que le theatre des opéra-
tions affecte la forme d'un grand rec¬
tangle limitè au Nord par la mer
Paltique, a l'Est par le N iemen et la
Moyenne- Vistule, au Sud paries Car-
pathes, a VOuestpar la frontière po¬
lonaise et la Basse- Vistule. Ce rectan¬
gle comprend , du Nord au Sud, trois
regions principales, la Prusse oriën¬
tale, la Pologne russe et la Galicie ;
la Pologne se subdivide elle-même, au
point de vue staté gique, en deux zones
séparées par le cours de la Pilica qui
sejette dans la Vistule entre Varsovie
et Ivan0 ■<od.
Ces qualre regions délimitent les
diverses armêes auxquelles les Passes
ont a faire face : Varmee de Prusse
orientate , l'armée de Silésie au Nord
de la Pilica, une armee auslro-alle-
mande au Sud de cette rivière et l'ar¬
rnée aulrichienne de Galicie. Au débat
d'octobre, nos alliès ont batta a Au-
guslotv et SiKvalki l'armée de Prusse
oriëntale qui s'avangait vers leNiemen ;
il y a juste un mois, ils ont fait de
même a Végard de la principale armée
ennemie, celle de Silésie, qui s'étaii
portee jusqu'a vingt kilometres de
Varsovie ; la retraite de celle-ci amena
la retraite de l'armée ausiro- alleman¬
de, au Sud de la Pilica, et les Aulri¬
chiens subirent du rnême coup une
nouvelle défaite en Galicie.
II y a une huitaine de jours, le front
de bataille passait aoproximativement
par la ligne qui suit : en Prusse oriën¬
tale, oil les Pusses avaient pénétré,
les villes frontières (de l'Est au Sud)
de Stallapcenen, Johannisburg, Nei-
denbarg et Soldau ; dans la partie
Nord de la Pologne russe la ligne
passait a l'Ouest de la Warta, trés
prés de la frontière et des villes de
Kalisz et Wielun ; dans la région du
Sud de la Pilica les armées se trou-
vaient ègalement tout prés de la fron¬
tière, entre Czentokoiva et le Nord de
Cracovie ; en Galicie le front partait
de l'Est de cette ville, s' étendait entre
Tar now, prise par les Pusses, et Pr ze-
mysl, investie par eux.
Dimanche dernier, l'armée de Silé¬
sie, considèrablement renforcée, a
repris I' off ensive sur la Warta et a
réussi a se porter jusqu'a Lentchina,
au Nord de Lodz ; c' est une aff aire sé¬
rie use, qu'il faut suivre de prés, mais
sans s' émouvoir , car sur tons les autres
fronts les Pusses tiennent bon et mëme
sont en progrès depuis huit jours ;
entre Czentohowa et Cracovie (immé-
diatement au Sud de la zone qui pré-
cède), l'armée austro-allemande na
pas pu faire un pas en avant ; en
Prusse Oriëntale, les Allernands ont
étè refoulés sur les lacs Mazurie, el en
Galicie, les Aulrichiens sur les Car-
pathes dont plusieurs cols ont étè
occupés par nos allies dans la région
de Dukla.
Le temps perdu par les Allernands,
depuis le début de la guerre, a permis
aux Russes de parachever leur mobili¬
sation, jorcément lente dans un tel
pays, et nous pouvons êlre assures que,
wême avec quelques succês parliels,
l'ennemi s'épaisera contre le colosse
moscovite, comme il s'est épuisé contre
nous.

Caspar-Jordan.

L'EMPRUNTANGLAIS
les huitmilliardsdéjhsouscrits
L'émüsion da non vel emprnnt n'est pas
ïneore officielle. et il est presque entiere-
ment souscrit, même an-delè.
Les principales banques avaienf, par anti¬
cipation, fait savoir q aVlies s'iaserivaient
pour gent millions da livres, c'est-a-dire
pour deux milliards cinq cent mille francs,
i litre personnel, se réservant dVjoater a ce
Chiffre les sonsct'iptions de lears clients.
Et ces souscriptions sont vennes en foiUe,
aussi bien 4 L nd es qua dans les prandes
villes da province. A Ia Banque d'Angleterre,
il a fuliu établir un bureau provisoire pour
recevoir les souscriptions.
On soiucrit par unites de cent Iivr~s ster¬
ling. Les employés posent a chique sous-
cripteur la question suivante : « Combien de
cenUines de livres ? » Beaueoup de repré-
sentanls des gros offices d'agents de change
ont pris de nombreuses centaines. Les sim¬
ples particuliecs, parmi lesqnels on remar-
que un certain nombra de families, ont gé-
néralement demandó nne cantaiue ou deux
centaines.
Un gros finander, en étroits rapports avec
la Binque d'Angleterre, déciarait, après
Bonrse, que Cat énorme empront, 4 en ju-
g?r par les demandes du public, s'annonpait
comme d vaat avoir un succès aussi consi
Aérabieaue sonchiffremême.

Nons avons rec-n I'antre jour, dit le Jour¬
nal de Genèce,la fort intéressante visite d'un
Franpais cultsvé, qui a passé de longues an-
nées a Berlin et dans d'ati tres villes alleman-
des, parle l'allemana com me sa langtie ma-
ternelle et possè 'e d-ins i'empire de Guillau-
roe II des parents et des amis tr è =chers. Si¬
tuation exceptionneüe qui lui permet de
mieux juger et da parier sans la nio nare
apoareoce d'idée précoo?ue et de parti-pris
obins. Notre visiteur a veen è Berlin les
trois premiers mois de Ia gnerre. II a été
l'objet de vexations policlères souvent trés
dures que sa qoadtó d'étracger apparienant
a une nation beiligérante explique et qu'il
raconte sans rancune, Bffirmant du resie
que, dans ia mesure des instructions par
eux rfpues, tous les fonctionnaires civiis oa
relevant de l'armée avec iesquels il ent af¬
faire se sont comportés vis-é-vis de lui cor-
rectement, parfois rcêine avec bietiveillanca
et courtoisie. Nous lui avons posé les qnes-
tioas qui préoccupent tout ie monde, étant
données les consignes da fer dorst ancun
journal aUemar.d n'ose s'écarter : Quel est
l'éiat vrai des esprits en AUemagne T Qu'y
sait on de la guerre? Qu'y pense-t-on de la
situation des armées ?
— J'ai vn, nons a. répondn en somrao
notre visiteur, naitra et gcandir l'esprit qui
doming actuellement l'Allemagne. " II est
l'osavre dn goavernement prussien secondé
par lontes les institutions pubiiques : l'écoie,
l'université, l'armée, radnainislration. G'eH
una extraordinaire in-fatnation nationale. En
dépit des spectacles qu'ils ont tous les jours
sons les yenx, les Aiiemands en sont venus
4 croire dar comme fer qu'ils sont le peu-
p!e le plus pur de la terre et aussi le peuple
fe p'as hoanète, Ie pias moral, le plus per-
séverant. le pias courageux, ie mus dévoué
au bien public, Ie plus instruit, Ie pias ar-
tistique, !e plas pacifique dans les intenrions,
mais ie plus guerrier par sas aptitudes, le
plas laborieux, le plus prosper... Com¬
ment s'é'onner dés Iors s'il considère que la
suprématie lui revient sar terre et sur mer.
CVst son dA. G'est d'ailleurs poar le bien de
l'Europe et de la pianète. font people dé
moindre valeur, — et its sont tous dans cs
cas, —&sabir Ia loi allemande, a recevoir
l'éducation allemande, é bénéficier de ia cul¬
ture allemande, rëeolte dVnappréciabiss
bienfaits.
Aussi Jes Allernands n'ont-ils jamais pu
comprendre que l'Alsace-Lorraine n'ait pas
mieux saroeré son bonheur, et qu'aa bout
de qaarante-qnatre aos, nons nous souve-
r.ions enoare des provinces conquises. Puur
eax la guerre actuelle est nsje da la jalousie
et de la liaine da gonvernements et de ptn-
pics qui n'oat pa supporter la vue de la
grandeur et de la vertu aiiemanies en con¬
trasts trop fort avec la decadence, la demo¬
ralisation et la paovreteoü ces peuple? s'en-
foncaient. Sans aucun esprit d'an :y-e, sans
avoir jeté les yeax sur les documeots les
plus connus aillenrs, les Aiiemands répètent
tous que la guerre leur a été impos:>e (avf-
geztóTatiyn).Je ne connais personno dans la
bourgeoisie qni l'aitdésirée ni vooioe. E'le a
eté préparée, organisee, déchsiaée a l'henre
cliotsie par des cercies roilitaires et des cir¬
cles d" cour, qui ont eu l'extraord n dre ha-
bt'eté de faire croire a leurs compatriotes
que les Russes, les Anglais pias encore, ont
tont fait. G'est contre la France qu'on est Ie
moins irrité et jVientendu cent, foisaffirmer
a Berlin que !a guerre se terminera par une
alliance avec elle. Mais, sur ce terrain touta
discussion est impossible. Beauconp vont
jusqu'a dire, comme le savant Haeckel l'a
imprimée en toutes lettres, que c'est le
tsar et Ie président Poincaré qui out de¬
clare la guerre k l'Allemagne ; les autres se
bornent 4 répéter, sans jtistifler en rien ce
ve?b9, aufgesnmngen, aufjezwungm.
Qcand on par,, da telles prémisses, i! est
bien evident qu'on nie a priori tout excès
dans ia conduite de Ia goerre, car il n'y a
pas de peuple plus humain que les Alle¬
rnands Tout ce que pcuvesit raconter é eet
égard Belg-*, Francais et Ariglais n'est aue
noire calotnnie. Quant au succès, il ne fait
pas i'ombre d'un doute. L'armée allemande,
luttant poor une cause si évidemment jaste
et bienfaisante, doit triomph-r. G'est un
axioma qui ne se dispute pas Notre inlerlo-
cuteur connait des hommes de haute valeur,
savants on artistes, qui se refusent a sortir
de cette affirmation toate générale pour
jeter les yeux sur nne carte ou sur des joar-
nanx étrangers. Toutes les fois que ceux-ci
ne iouent pas l'Allemagne ou n'annoncent
pas des victoires aliemaodes incessantes et
décisives. c'est bien simple, its mentent. . .
— No s'est-i! prodoit a eet égard, aucun
changement depuis le début de la g'-erre ?
— Trés peu. Pourtant certains signes me
Lappaient ea octobro dans les manifesia-
tions exiérieures. Au début, c'élait, au dé-
part des troupes, une orgie de dra peau x, de
Hnch, de Wacht am Rhein et de Deutschlund
über Alles, k nous assou-dir et ècnous affo-
ler. . . Mairtetsant on conduit bien encore en
musique k 'a gare les CJttscriis qui p >rient
pour le Bont, mais il y a beaueoup plus de
larmcs qne decris. Et puis, quarid ils som èt
l'abri de3 oreiiles indiscrètes, les gens du
peupie parient : ils d sent leur inquiétude,
leur panvreté, leur crainte do chö nage, de
la misère qui s'avaoc, leur douleur pour
les d-soils qui se multipiient, parfois rnême
i's s'enhardissent jusqu'4 poser cette ques¬
tion factiense : « A quoi bon 1 »
Mals n'ali 'Z pas creire, comme certains
journaux étrangers, a une prochaine ré vo¬
lution sociale, ou mème socialiste. La presse
est teane ea mains avec nne attention sans
d -laiBance. Aucune critique n'est toiérée.
La police n'a pas été dnmuuée d'un homme.
La moindre manifestation publique de mé-
contentemeut serait immédiatement écrasée
avec une rigueur implacable. Jusqu iei, la
discipline extérieure n'a pas, é ma connais-
sance, snbi ua accroc et ia confiance géné¬
rale n'est pas ébranlee, du moins de fayon
apparenie.
L'organisation économique allemande est
merveillease, facilitée du reste par une re-
nonciation nnanime a toute vellédó de li-
bertó individuclle. A Berlin, dapuis le com¬
mencement dé la guerre, ia vie n'a pas rea-
cli'ri do plus de dix pour cent. Mais il n'en
pourra pas ê'.re indiflininent ainsi. Le réveil
sera dur. . .
— Vou3 ne croyez done pas k la vietoire
de l'Allemagne.
— Je suis, pour ma part, sür de sa défaite
finale. Je sais que le plan initial de l'état-
major a fait faïilite. L'at.taque par la Bslgi-
que était depuis longtemps minutieusenoent
préparée. L'assant da Liège a été conduit,
non par des avant-gardes lancées avec témó-
rité, mais par les meilleares troupes de l'Al¬
lemagne, par dss régimeats ea partie cm-
nruniés a (iea garaisoos iointaines. ü'était

j Le Havre, la Seine-lnfórieure, l'Eure.
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COMMUNIQUÉSOFFICIELS
Paris, SI Novembre, 17 heitres.

La journée du 20 a étó dans soa en¬
semble analogue aux deux précé-
dentes.
En Belgique, notre artillerie a pris
a Nieuport l'avantage sur celle de
l'eunemi.
De Dixmude au Sud d'Ypres, il y a
eu des canonnades intermitter.tes de
part et d'autre.
A Hollebeke, deux attaques d'infan-
terie allemande ont été immédiate-
ment repoussées.
De la frontière beige a l'Oise, rien a
signaler.
Dans la région de l'Aisne et en
Champagne, l'avantage de nos batte¬
ries sur les batteries ennemies s'est
accentué, empêchant les Allernands
de continuer la construction des tran-
chées commencées.
Dans l'Argonne, nous avons fait
eau ter des tranchées ennemies.
Dans la région de Verdun et dans
les Vosges, nous avons pregressé, óta.
blissant a certains points nos tran¬
chées a moins dy trente inètres des
tranchées allemandes.

Paris, 23 heitres.

La journée fut des plus calmes.
Rien d'intéressant a signaler, sinon
dans Ja Wosvre, aux Epagnes, oil cinq
attaques allemandes furent exécutées
en masse, dans l'espace de deux heu-
res. et arrêtées net par le tir de notre
artillerie.

OfficialReportof the
FrenchGovernment

Nov. 21th 5 p. m.

The day of the aO4*has been, generally
speaking, similar lo the two previous days.
In Belgium our arlillerey has outclassed
the ennemy's guns ; from Dixmude to the

l'opération initiale qni ouvrait brusque, ment
la porte a une campagne étourdissante de
rapidité. Ede a échoué. A l'henre f ü, 'e 4
aoüt, ie chance lier acnonpiit. au Reichstag
que le sol beige aüait être emprnnté, ie ge¬
neral voo Emmich avait deja perdn 17,000
hommes. G'étaita recommencer et, en per-
dant son caracière foodroyaot, l'invasioa
p.ir ia Belgique avail perdu da son eftiya-
cite. . . Mainienant, tout ce aui se teuts est
en dehors du plan primitif. L'At'emagne en
est a ses derniêras levées. Eile er.ró'e des
collégiens. Elie na peut plus vaincre Ia
TripL -Entente, les ressources en hommes
de i'Ang eterre et de la Russia étant inépui-
sables. Petit a petit, il faulra bien qua le
peuple lai-mê-ne's'en rende compte, comme
les chets, qai, soyez-en sürs, s'appliquent
déaespérément et dissimaleni. . .

La Russie et la France
Paris, 21 novembre.

Le Tsar a repu en audience particuiière
l'ambassadeur de France.

LesBossesayslip é Przsmysl
Rome, 2i novembre.

Le Gtornale d'ltalia, suivant une dépêche
de Bucarest, dit que ies munitions commen-
cent a manquer dans ia garaison de Pize-
inysl.
Les Autriehiens tenfèrent deux sorties, Ia
semaine dermèro et avant-hier (c'est-a-dire
jeudi). lis échouèrent, subissant de grosses
pertes. ■ . ,
Oa uense que les Rosses désirent épinser
tous ies moyens de la défense avant Passant
générsi qai aura- lieu, vraisemblablsment,
au débat de décembre.
Le journal La Tribune, de Bucarest, an¬
nonce aue le commandant de la forterecse
de Pizemysl aarait offert de rendre la place,
a c -naiiion que ia Russie laisssrait sortir la
garnison pour rejüiudre i'arinéo austro-aüe-
mande
Les Busses refusèrent, estirnant que la
forteresse ne peut plus résister iongtsnips.
La garnison dePrzemysl est compusée des
debris de quatre corps ü'annéa battus sur le
San.

f— in ii i

LeDésaccorddesAulrichiens
el desAllernands

Petrograd, 21novembre.
Les habitants da Sud de Kalisch déclarent
qu'une bataille assezimportantes'estproduite
enire Allernands el Aulrichiens.
Ancune troupe russe ne se trouvait dans
la region.
La bataille a durë deux jours, elie est la
COnséquence d'uno querelle motivéa par le
refus des officiers aulrichiens d'obéir a Petit--
major aüemand.

South ofYpres, intermitting cannonading
from bolh sides took place.
At Hollebeke, two infantry attacks of the
foe have been immediately repulsed.
From the belgian frontier to the Oise,
nothing to mention.
in the region of the Aisne and in the
Champagne, our batteries showed a mar¬
ked advantage over the foe's artillery, and
the work of constructing trenches had to be
abandoned by the ennemy
In the Argonne we have blown up several
trenches of the foe.
In the region of Verdun and in the Vos¬
ges we have progressed establishing our
trenches at various points within thirty
meters of the gerrnan trenches.

COMMUNIQUÉ ALLEMAND
(Nous ne publions les communiquésaiiemands
qua litre documentaire et sms toutes réserves—
n.,s lecteurs les redrtsseront d'eus-mêmesa I'aide
des communiquesautbentiquesqui précédent.)

Berlin, SOnovembre.
La situation dans les FJandres et dans le
Nord de la France est sans changement. Une
escidrille. d'avions allernands a rencouiré
plusieurs aviateurs ennerr.is effectuant una
reconnaissance et las obliges a rtescendre;
un des aviateurs est tomné. Ua de nos aéro-
plane manque. Une vio eate attaque fraa-
paise dms ta région de Servoa, sur le ver-
sant 0 "st de l'Argonne a été repoussée avec
de loordi'S partes pour ies Franpais ; lesnó-
tres fureot !««ères.
Sur le tli Are oriental de la guerre, Ies
batail e; nouvellemeot commencées se déve-
loppent. Un communiqué official de Vieurie
dit qne 163armces alliees austro-allemandes
ont oblige les force? princiiiales rnsses en
Po'osme russe a livrer bataille. Ge ie-ci se
developpe sur tout e fronten d<-sconditions
favorable-. Hier, une de nos divisions a fait
plus d" 3,000 prisonniers Compirée avec ca
grand com bit, i'avance russe, <la<sla direc¬
tion des Carpathes, n'est que d'imporUnce
secondaire. Un fort détachement de civale-
r e voaant de Gsybovv a été dispersé par une
attaque de surprise de nos b if-ries.
Sur le th Aire méridional (Serbie) nn com¬
bat important a en lieu rvmr Ia possession
ues po ts létrnits dela K ilubara N is torces
ont déja trav rsé ia rivière et le 16 iiovernbrt',
eiles firant 1.400 prisonniers et ont capture
une grande quantité de m itériel, Une de-
iiia-ide tut envoyée au commandant des
troupes serbes a B 'grade poar qu'il renait
la forteres e. Le commandant demand! un»
r.eure pour rendre reponse. Cette réponse
n'éiant pas venue dans le délai sollicitó, ies
autricbiensont commence ie bombardement
de la viile.

EN SERBiE
Les Autrlchïenstenus en échec
Une dépêche de Nisch annonce que les
Serbes ont reponssé ies attaques dirigéea
contre leurs positions du Sud-Oaest de Lazi-
retvatz, grace au fen nourri de leur ar-
tiilerie.
Ils oat contre-attaqué, avec leur infante¬
rie, et ils out défai! line colonne ennemie
operant prés du vi ï-ge de Braicovitz, sur la
route de Vuljevo a Kocieritch.

ïïn Attentat contrele Sultan
Petrograd, 21 novembre.

On mande de Bucavest qne »le nombreuses
arr. stations sont opérées quotidiennement
k Constantinople a la suite d'un attentat
CO»tre !e sultan Youssonf-Eddine.
L'héritier du tröae ausait participé au
complot.

L^.s ses avaiicinl
en Traoseaocisie
Petrograd, 21 novembre.

Selon des renseignements parvenus è
Mskov, un grand abattement règue dans la
cavalerie K rde.
Dms la vallée de Abaga, les Knrdes, pris
de panique, fuient en eroportaot leurs har-
des, dans la direction de Van.
lis evitent toute rencontre avec les déta¬
chement russes qui progresseat.

Au dosiseil cl© €a
Le deuxième Gon-eil de guerre du Gouver¬
nement raihtaire de Paris a eondamoé a mort
le nommé Adam, réserviste au 3» zouaves,
qui, prétexiant la fatigue, aband mna la
tranchée aux environs d'Oiiacourt, et gagaa
Arsy, oil il fut arièté.
Le Consi'i! a cependant émis un avis favo-
rabie au recours en grace.
Le troisième Coaseil de guerre a condamné
Léon Sacre a cinq ans de travans publics,
Adrien Faoqnet 4 dix ans de réClusioo et
vingt ans d'interd ction de séjour et k la dé-
gia lation militaire.
Tous deux. eng!gAs volontaires aux hns-
sards, dése'rtèrent Ie 28 septembre, abandon-
nèrent leurs uniformes et s'enfoiient jus¬
qu'a Saumnr oil i s voièrent des bicycleltes
affa da rentrer a Paris.

LA RÉOUVERTURE
des Saliès de Spectacle

Psris, 21 novembre.
Le ministre de I'intérieur a autorisé la
réouvoriure des Salles de spectacle, a la
condition qa'une importante partie de la re¬
cette soit versée aux QE-.tvresde secours aux
soldats et d assistance nationale.
Une sévère surveillance sera exercée sur
, les programmes et ws les

ENBELGIQUE
Ua corrospondant du Dvl>j Mail lui adresse
cett -dsseripiioa de la situation actuelle 4 Aavers,
a Louv.iinet a Bruxelles:
Les Allernands désirent ardemment qne
les Bilges retouraeni en Belgique et notam-
ment, que la ville d'Anvers retrouve soa as¬
pect normal.
Pius il y aura de Beiges dans Anvers,
moins les Allernands sougeront a l'éventua-
hte d'un bombardement par les nlliés. G'est
pourquoi ils ne font aucune difficulté pour
favoriser l'entrée en Belgique.
L"s voyaaeurs peuveat prendre Ie train Ie
matin a Rosendae! et voyager en voitore,
lentemect, jusqu'a Merxeth, dans Ia banlieas
d'Aa«-ers. G s voitures sont gratuites, elies
portent la mention « neutre ».
La ville d'Anvers, néanmoios, reste dé-
serie, en dépit da toutes Ie» invitations des
allemaads. II y a plus de B iges qui conti-
nuent a quitter la Belgique qu'il n'y en a
de disposés 4 revenir.
Le siur, les rues d'Anvers sont brillam-
ment illuminées par l'elec'i'iciiê on le gaz.
Les Allernands ont present cette mesure
dans l'intérêt de leur s curiié personnalie.
Mais il n'y a pas one seals ame dans les
voies anversoises. Rien ce saurait laisser
nne plus pénibles impression que cette orgie
de lumière éclairant cette solitude.
L'E-caat qui, en temps normal, est rem-
p'i de navires, montre maintenaut un as¬
pect désoié.
Sins les qae'quessentinnllesallornandes et
les journa'iers occupés 4 recevoir des trou-
peaux de bestiaux d'une compiguia de navi¬
gation les rives du flaave paraifraient entiè-
remectt raories.
Ghaque matin, un train a'lemand militaire
quitte Anvers pour Lierre, Aerschot et Lo:i-
vain. Qaelques wagons sont attachés a c«
train, a ia disposition des civiis. Le convci
traverse une région dé=astée oü Pon ne voit
que maisons brülées, des ponts dêtruits, des
ioiê.s rasées.

L'aspect de Louvain est ifidescrinfible. Ou
croirait s'y trouver 4 Pampéï. L'öeil ne dé-
couvre que d«s monceaux de ruines. L'ina-
pression de dé vastation est munaase, inou-
bhable. L'empreinie de la fiats tensonue a
été Jaissée sur cette malhaureuse *iRe plos
tffrsfame que n'imporw oü. A la gare, les
vieux noras trampa i et flamands « Louvain-
Leuvea » ont été remplscés ptr l'inscripiion
allemande « Lowen v.
Dans la banbens de la ville, snr la route
d» Tervueren, quelques maisons de campa¬
gne ont leurs porte» decors d'une notice
Imprimée en aliemand. On y lit : « Cette
maisoa doit être iiréservr-e ; site no doit c o
ni ptliée, ni brftiéo ». Dans ce quarti- r, da
nombreuses maisons port»nt, en outre, la
notice : « Hever e-Terb icck » ce qui veut
dire quo ces inammbles sont Ia propriété
personneil" du due d'Aremberg, imwibr» de
la Ghambre Haute pr-issienne et officier dans
ie régiment d» la garde.
Ces placards montrent svec quelle mé¬
thode la destruction de Louvain fut proj*tée
et exécutée. Je puis ajoater que cette des¬
truction fat retardée de vtngt-qaatre heures
jusqu'a ce que l'état-major alt requ de B r in
ies instructions définiti»es.
Anj-lurd'hui, nul n ignore pourqooi l'em-
psreur et l'état-major génér il aliemand dó-
siraient détruire une viiia dans laqnelie
l'arm e avait passé quatre jours et oil la
tranquihiié compffite avait iégné. Des offi¬
ciers aiiemands Font eux-mêmes avoué. Le
hut était de te ro' iser Bruxelles qui se trou-
ve 4 quelques ki lomé tres plus lom, de ter- o
riser le roi et ie gouvernement alors 4 An
vers, et dj cette mauière amener le peuple
beige a r •.'■ctamertap«x et a faire press ion
sur les autorits pour qne la place forte
d'Anvers ne lAsh&SÏplus longtemps.
En brülant Louvaih, GuHlaume lI espêrait
sau ver csnt mille hammes et gagaer trois
semaines d'un lemps prémeuxt
Le jou peiit jarcWi qui orne la p'ace de la
gare de Louv i i est maintenani unctmetière
litteralement couvert de erffix de bois. G'est
ie, qu'ont été iuhumés un grand nombre de
civiis assassines par les Aiiemands.
II y a queiques jours von Bcthmann-
Hollweg, Sechance Her aliemand e t venu se
promeaer a Louvain en compagnie d'un des
fi s de l'emperear et de M. N rinex. G'est
M.Nerinex qui, en i'absence des autorités
municipales, lontos disparsées ou fusiilées
par les Allernands, a pris la direction da la
ville.
Le c'nancelier exprima son horreur a Ia
vue des scènes de désolation, mais il prit
soin de reporter Ia responsabiütó du crime
sur lo peupie de Louvam. Suivant la légende
inventée par les meuririers germaniques,
c'est le peuple de Louvain qui tira sur ies
soldats aiiemands.
M. Nerinsx n'ent pas beauconp de peine 4
démontrer la faussesé de l'accnsaüoa,
Lr lil» de l'emperenr inter.enait dans Ia
conversation avec une curia ne impétuosité.
quand, d'un signe da la main, ie chancelier
i'am«na 4 observer le silence.

**#
Le général voa der Goltz, le gouverneur
aliemand deBruxelles, s'effarce de redo ner
4 la capiiale balge son aspect ordinaire et sa
vie normale. Q loique le nombre des chó-
maurs augraente nécrssairement chaqne
jour par suite de l'arrèt complet du com¬
merce et de l'interruption de toutes les
communications, Ie géuéral insists pour que
tons les travaiileurs soient occupés 4 una
la hi quelconque.
Dans ce bat, il a fait affioher par la viile
des placards faisant coaaaitre que !es auto-
riiés ne di^.triboerout plus de soupes aux
ouvriers qui ne travailierout pas. I.e nombre
de ces a-sistés dans Bfuxelles est de 250 000,
soit environ ua tiers de la population, et
sans ancun doute, ce nombre sera doublé
avant la tin du mois.
Les trois quarts des nsines et des maisons
de commerce sont fermées. Un grand nom¬
bre d" families de la bourgeoisie beige se
sont groapées„,pour vivre ensemble et ré-
duire de la sorte ieurs dépenses.

Al. 13

Voiciquelques détails intéressants concernanl
la situai.on a Liège :
Récemmrnt 18 soldats bavarois du Lands-
turm agés de 50 a 60 ans, ont été fusillés
pour avoir refuse d'aller snr le front. I s
aliégaaient qu'ils étaient Venus pour e trder
la vitie et non pas pour combattre. 430_au-
tres ont été envoyés en Allemigne pour êire
jugés par nne Cour martiale.
Les civiis beiges sont employés 4 crenser
des tranchées et a construire dö3 defenses
ien cUftentarmé. 400de cesciviistravaiii&nt

au fort de Ilollogne, qui commands le cötl
Ouest de la ville. Ils gagneut cieq francs pai
jour, mais ont beaueoup da peine a toucher
leur argent.
Trois officers en billet da logement danr
la ville se sont snicidés de désespoir, en pró
sence de la situation m htsire.
La ville ne manque pas de riourriture,
snrtont drpuis l'envoi de l'Amérique. La
viande coü e, en moyenne, 1 fr. 60 le dcml-
kilog., le bf-urre 4 fr. 59 le kilog.
Les ouvriers de la grande nsine CockiriU
a Seraiag, prés de Liège, ont refuse de tra-
vaiiler pour les Allernands; ma s la Fabriqua
nationale, avec des équipes allemandes, tra-
vaillejouret nait 4 faire des revolvers et 4
róparer d^s automobiles.
Les principaux monuments publics o:if
été minés. Ges Allernands se propoient da
les faire sauier en cis de défaite. Ils pro-
fessent une hiins particuliere a i'égard da
l'Angleterre.
On présume que la route principale da
Liège a Bruxclles a étó minée, car ie trafia
des voitures, même allemandes, y est iater-
dite. La garnison de Liège a été eavoyée sur
ie front. Des vieillards en uniforme assorent
mainteoant ie service de police. Les deser¬
tions sont fréqueotes, favorisóss par le port
de vêlements civiis que la population da
Liège se fait d'aiileuis un piaisir de leur
offrir.

A NAMUK

Un immense cimeuèra alleman! a été créé
4 Arsimont, pres de Nirnnr, mais, malgré
ses dimensions, il n'est pas encore asseï
vaste pour contenir les miliier.' de naorU
qu'on y apporte.
Les corps sontinhumés en hale, un grani
nombre seu'ement partial ement recouverts.
G'esf ua spectacle horrible que la plume se
refuse 4 d.crire. L'odsur cadavérique eat si
forte que les habitants sont contraints d'a-
haudoaner ia région.
Les A Iemands ont cessé de réptrer les
ferts tie N .mar mais iis travailieat activa-
ment 4 étendre ieurs tranchées.

A GrA rv O

Les reglement» allernands sont si rigou-
reux one même les officiers ne peuvent sor¬
tir après huil heures du soir.
Par suite du nombre augments des pi¬
lt ouiiles et des punüians sévères, I s deser¬
tions soat moms fréquente». Cependant,
mardi, deux officiers allernands out passé la
fiomière et som arrivés 4 Sus (Hollande) oü
ils ont été désarmes. II éuneot si tatigué»
qa'iis poavaient a peine marcher.

Heroïsme Francais
Le Bureau de la Presse ang'aiss comma-
nique ie compte rendu des combats üvréj
n r i'armé ?britannique les 13, 14 et 15 no¬
vembre, et il ajoute des détails sur la con¬
duite hêrcïqne d'un médec.a militaire firaa-
fiis.
Ce médeci'i soignait, depuis Is 5 novem¬
bre, ciiquaaie-qaatre bles-és aiiemands 4
i'hóp ta! civii d'Y -res.
Da 5 an 9 novembre, six onus aiiemands,
dont ua ineeudiaire, tombèrent sur l'höpi-
tal : le pain ahait iniriq er. les infirmiert
volontaires partageaient le leur avec les Al-
iemands.
Quelqn'un ayant fait remarquer que. p'üs-
que les Allernands bombar iaieat dv propot
déübéré dhópital. qu'ils sav.iient rear rmer
ieurs propres compatriotes, il n'y avait pas
de raison'poar que les Francais coalinuas-
sent a s'occaper du sort du ceux-ei, le mé-
decin fraupiis rêpondi! :
La supériorité fraDgaiseconsists précisément i
moatrer a celle race de vandal-s que nous possé-
rfonsdes seutiirienis d'hamanité dont üs sont éó-
poarvus. II faut ltsfaire, paree qua l'txsmple est
fa seuie loi des nations.
SI nous imilion»les Allernands,ert élat de cho-
ses so pcrpèiuerait el nous descendrions a leur
niveau, alors au« is mission de la France est tit
ies é'i-ver au nötre.
Tant que je restera! ici, avec votro permissioa,
je continnerai * soigner c-»s blessés aOeuiands.
je leur niontrerai qu un mèh-cin fraaftis se ms-
que de lears obus ct ne conuait qua soa devoir.
Le même médecin écrit le 10 novembre :
D^uxsosars infirmièresme reviennent do Po-
periugbe. tout en larmes. póussées pur ie ra-
mortisd'avoir abandoDDélears mslndes. Je conti¬
nue a Danser ies biessés. Deuxviea ient da sue-
comber. lis ne somplus que cioquante deux.aiais
dans un ét-.t grave, avec des blessures suppu-
ranti s. L'un est alteiut de létanos.Tous, s i'exccp-
lioa d'un seal, sont alitès.
Telle fut la dernière Isttra du médecia
francais, bien qu'il soit roste avec les reli-
gipuses daas cel enfer irois jours de plas. II
lut toé par un obus le 13 oa Ie 14 : Jas reli-
gieuses rastère at scales au milieu dos bles¬
sés survivants, 4 l'höpiiai d'Ypres.
Le Bureau de la Presse ajoute :
« Ge Fras e iD était mort a son poste, ei
soigoant l'eauemi souftYant et _les blessés.
Son dévoueaie at n'a pas été vain, c.r, dans
la soiree du i.4, les blessés allernands pour
lesuuels il avait sacrifió si vie parent étra
transportés en lieu sür. »

UNEANECDOTEDELAGIERKE
11sst le 12=et il est en vis

Ua Aliemand, soidat b'.essé, a -é de 21 ant
qui est arrivé ea Norvege, racouto ce qm
snit et sa declaration est reproüaite par it
Bergens Tidende, sans dóvoller soa nom ei st
situation ;
« Nous étions 12 hommes faisant pirtio
» d'une flottiiie aérienue, Neut d'entre nous
» succombèrent pen a peu ct nous resia nes
» a trois. Ou nous commanda alors da re-
» connai're eu aaropiane ua co ps d'artilie-
» rie franchise, ce qui était nous envoyer 4
» une mort certaine. L» 10» reiusa et fat
» condamné 4 loans de fortaresse par soa
» chei immédiut, un sous-officier. Le 11®re-
» fusa égalemenc ct fut toé sur piace par i«
» géuéral. Le 12®... c'est moi. »
Le journal ne peut pas raconter comment
le jeune soldat a accompli sa desertion et
est venu en Norvège.
Sa blessure n'est pas grave.

Voiren3 pagenotrefeu..leton
PETITE
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tiitatiOËSIFCrJrede1'Arméi
■jjont cités a l'ordre dn joar, MM. :
Manger de Varennes, capitaine aviatetip
feommandant une escadrille, a conqu et
féatisé on apparel! des plus ingénieux poor
le lancement des obus explosil's de torte ca-
padté du bord des avioos).
Pegoud, soldat «via leur résmiste (se dé-
pensant sans compter, a fait preuve depuis
te dé bot de la campagne de quaiités exeep-
tionneiles de hardiesse et de sang-froid, par-
ticnSièretnent au cours d une mission, a en
par trois fois son avion cribié de projectiles).
Deler, lieateasnt-colonel, co ramandant Ia
98®d'infanierie (a été l'ame de la défense
d'une nos'tion pendant les journées du 3 au
9 octobre, pendant c«tte pénode les troupes
d'intan. erio et d'artiilcrie sous sesordresont
la-it a i'mnemi de nombreux prisonniers et
lui ont intligé des pertes telles que le dra-
peau du 49®régiment d'inf'anterie allemande
i ét" relevé davaot nos lignes au milieu des
morts et des blesses).
Curé. général commandant Ia 88e division
territoriale (au combat du 26 spplembre 1914,
j'est mis hardiment 9 la tête d'uue brigade
Se sa division, placée en réserve générale et
I repris hribamment sous un teu violent
arte position qui venast d'ètee abandoi.nee,
flonnaot aiusi un bel example d'entrain et
de bravoure).
Sollacora el Frère, chasseurs de 2® classe
gn 3®régiment de chasseurs d'Afriquo, (ont
Sapporté en arrière, sous un feu violent, un
Officier blessé);
Leblois, général de division commandant
Sa 2' division «'infanterie coloniale (pour les
tantes quaiités militaires, l'énergie, la bra¬
voure qu'il n'a cessé de montrer dans i'exer-
Cice da son commandement.A coastamment
fepoussè l'ennemi, qui a subi de trés fortes
pertrs, eta notammeut perdu un dra peau
ponqois par un régiment dé la 2e division
fllnfaoterie coloniale).
Benoit, chef d'escadron, sous-chef d'ëtat-
major du corps colonial (s'est fait par tien (iè-
femeat rentarqaer depuis l'enirée en cam¬
pagne parses connaissarces techniques éten-
dues et tes brillantrs aptitudes militaires, n'a
Cessé de doneer l'exemple en toutes circons-
tarC'S et a fait, msintes fois preuve sur le
terrain et pendant faction de bravoure, d'en-
irain et de mépris du danger).
Prion x, Alerme et de B zelaire de Rnpier-
re, capitaines è i'élat-mejor du corps co'o-
nial (ont, depois le dé but des operations,
Jait preuve de trés so ides quaiités militai¬
res et rendu des services trés appréciés
eomme officiers d'étal-major ; se sont acquit-
lés parfaitement de toutes les missions, sou¬
vent périlieuses et délicates qui ieur ont été
Confutes).
T mbrun, capitaine A l'état-major de Ia
V division, (EXBs'ieaUtssrvices rondas eom¬
me officier d'état-major. N'a cessé dé TSJi'S
preuve sous le feu de l'ennemi d'energie,
d'enlraia et des plu3 solides quaiités miiffii-
res. S'est distingué A plusieurs reprises en
gssurant les liaisons dans des circonstances
përüleuses).
Mignot, capitaine a l'éfaf-major de la Se di¬
vision, (excellents services rondas depuis
i'entrée en campagne. S'est distingué par son
entrain, ses apiitudes et ses quaiités mili¬
taires. N'a cessé en toutes circonstances do
donnet- satisfaction dans ses foactions d'offi-
Gier d'élat-major).
Mury, capitaine a l'état-major de la 4®bri¬
gade (excellents ssrvices renaus comma offi¬
cier d'élat-major. N'a cesséde faire preuve
d'énergie, d'entrain et dos plus solides qua-
Utós militaires. A, de plus, é<é blessé è !a
tète. A continué néaumoins son service).
Chaput, capitaine de réserve au ier régi¬
ment d'infanterie coloniale, (commandant
ntt batailion de sou régiment, a fait preuve
de belles quaiités de sang-froid et de bra¬
voure en maintenant sur ieurs positions et
sous un feu violent d'artillerie lourde ses
unilés non retranchées).
Voilieminot, lieutenant au i« régiment
d'infanterie coloniale, (attitude trés briüante
ft tons ies combats auxqueis a pris part son
régiment, notamrnent ié iS septembre oil,
commandant son batailion, a la suite de ia
tnise hars de combat de tons les au tres offi¬
ciers plus anciens, il a mainteau ce batail¬
ion peudant neut' henres sous ua feu vio¬
lent d 'artillerie, avec une remarquable au¬
torite).
Marmet, adjudant-chef, Sonrou et Bernard,
gergeuts au i®®régiment d'infanterie colonia¬
le, (ont fait preuve de briüantes qnaütés mi¬
litaires dans' le com mandement de ia troupe
sur la ligue de feu).
Postec, sergent au 2®régiment d'infanterie
eoioniaie, (belle conduite au feu, ie IS sep¬
tember-).
Gaitte, soldat de D« classe au 8® régiment
d'infanterie coloniale, (n'a cessé depois le
débat de ia campagne de donner l'exemple
de courage, de sang-froid et d'énergie, ea
particulier le 22 aout 1914, alors qu'ii fateait
partierie la garde du dra peau).
Ol ivier, chef de bataiilon an 2® régiment
d'iiifanierie coloniale, (briliante conduite au
teu,le 26 septembre, oil ila été mortel lement
blessé en feisant ia reconnaissance do la li¬
gne ennemie.)
Condaroy, fieutenant-colORel au 3® régi-
jment d'infanterie coloniale, (a monlré les
plus belles quaiités militaires, ie 15 septem¬
bre. oü i! a dirigé avec vigueur ct decision
l'offénsive de deux de ses baiailions).
Harlmann, capitaine au 3« régiment d'in-
fautene coloniale, (a pris part A tons les
combats oü son régiment a été engage de-
puis Ie (lébut des opérations ; malgré sa
santé ébranlée a dotiné les plas belles prau-
ves de bravoure ct de ferrnetë).
Offner, lieutenant au 3* régiment d'infan¬
terie coloniale, (s'est particuiièrement dis¬
tingué. Son cipbaine ayant été tué, dirigea
aa compagnie avec ferineté et eoup d'oeil,
malgré une blessure reque k l'épanle).
Berth ome, lieutenant au 3®régiment d'in¬
fanterie coloniale (s'est particuiièrement dis-
liuguê le fö septembre, oü il a pris le coin-
tnandement des unites de son fenaillon dont
Ie chef venait d'etre toé et a réossi k maint fl¬
air les positions acquisc-s. malgré les tenia-
tivcs de l'ennemi pour les enlever).
Mallet, lieutenant au 3e régiment d'iufan-
terio coloniale (a fait preuve des plus bolles
qualité; militaires en commandant sa section
avec autant de décision que d'entrain jus-
qu'au moment oü il fut attaint par bu éclat
d'obus).
Goulard, sergent-major an 8» régiment
d'infanterie eoioniaie (belle conduite au feu
pit il a été blessé).

S' corps d'ar&ée

r Perret, chef c.e batailion au 66®régiment
d'infanterie, a blessé a la cuisse le 1®- octo-
üre, est restë, après un panscment sommai-
te, A la têie de sa tioupe, l'a entralriëe A l'as-
jiaiu ; a été tué gloricose.rnoat A10 metres dos
relrancheinenLs ennenaïs ■>.
Ilanneqain, ciiel de batailion au Ss1«réai-
mtnt dfinfaaterie, « ayant too jours fait preu¬
ve d'nce bravoure remarquable et d'un mé¬
pris absolu de ia mort, est tombé, bles ö
d'un éclat d'obus au moment oü, arrivant
en pleine nuit, ii falsait la reconnaissance
du terrain sur feqoet if de va it mener son
batailion A I'attaqae ».
Paqaet, capitaine, et Pecot, soas-lfeutensnt
an 36®régiment d'infanterie, « tnés on tóie
de la troupe qu'ils entrainaient a l'assaut ».
Fonrton, lieutenant au 53®régiment d'in-
fanierie, « revenu au régiment non eneore
guéri ds deux blessures, a été tué en entrai¬
ns fit a Passant a'un bois sa eempegaie au'il
jJOjnmaiidaii.briiiaaimctU* - ,

paryeOffioierallemand
Un communiqué officiel du gooveruensent
fraepais — e'eat Ie Daily Mad qui nous
le r >èle — apporte d'intérossants détails
sur un dramatique épisode de guerre qui
s'est déroulé dans nn pet it village d'Aisace.
Le 23 ociobre, nn batailion du 123®regi¬
ment d'infanterie de la Lsndwehr wurtem-
burgeoise attaqua ie vil age de Sengeren,
en Aisace, au fond da la vaiiée da Gutb-
viller.
Ce village éi,ait occupé par deux sections
de cfiasseurs al pins.
Après avoir été assaillis d'obus par deux
canons de 77 et exposés au feu de quaere
mitrailleuses, ies Alpitis se reiirèrent a 300
mèlres et tempora ire ment abandonnèreiu le
village oü les troupes allemardes er.trèrent.
ELes amenaitnt avec elies «ne voitore char¬
gés de iüis de pétrote spécialement apportée
de Colmar.
Les allemands réquisiüonnèrent toutes les
bouteilles vides d .s au barges da Ia region et
les rcmplirent de pétroie. Ges bouteilles fu-
rent disposées par groups de trois, cinq, on
sept devant ies maisons, suivaot ieur impor¬
tance et les soidats, porti- ars de torches mi-
rent le f'ea aux immeubies sur iss ordres de
leur officier.
Cet officier, un sous-lieutenant, pénélra a
la tète d'une dizaine d'homnsos dans l'égliae
du village. Il dêtrnisit l'orgue, renversa les
confessionisaex, le m; itre-autel, puis, après
avoir fait faire un amonceflement des meu-
blesde l'égiise, in on da ie lout oe pétroie.
Utt soldat cathoiique qui avail refuse de
s'associer A l'ceuvre barbare de ses canara-
des, tut immetnatement uétartué »t ar/êté.
On rapporte qu'il fut, le lendemain, passé
par les armes.
Pendant que s'accomp'issaient ces tristes
opérations, les chasseurs alpins s'appro-
ehaient du village et prononcaient uné eon-
tre-attaque.
Une balla francais® tiréa A travers les fe-
nêtres de l'égiise coopa net trois doigts du
sous-lieu tenant. Les Allemands furent rtje-
tós hors du viilage, laissant. six morts et em-
portant soixante-cieq blessés.
Leur cenvre da destruction avait été héan-
moins accompli». Vingyunq maisons étaient
ea flamrnes et settlement quatre, qui abrt-
tairnt des Aiietnanos birssés, farent épar-
gnées daus tont ie village.
Les chasseurs aipins essayèrent vainement
de combattre ies incandiës : les Atiemaods
avaieat eu la crimineile precaution de cou-
per les conduites d'eau.
Ges fails oat été consignés dans un rapport
spécial sigrsó des témoins de la scène.
L'égiise n'a été complètement btfrée, maïs
l'nsine Gerrer-Harreville, oü travaillaient a
peu prés tous ies habiiaats de Sengeren a
été snéantie.

t n i'qA\\m i roTPi noIj Ijli 1 liluil kt
Nos lecteurs savent que nous recevons
les nouveiles de la nuit qui nouspermet-
tent de les tenir exactemeat au courant
des événements,sousla seuie réservede la
censureofücielledevant laquelle toute la
presse s'incline avec une résignationpa-
triotique.
Nousn'avonspas besoind'insistcrsur Ie
faitque notre journal, qui s'imprimeaprès
trois henres du matin, est néeessairernent
mieux informé que les éditions de province
des journaux de Paris qui, pour êt re raises
en vente au Havre dans la matinee, doivent
être tirées la veille dans l'après-midi.

POURLESRÉFUGIÉS
Appel du Gonseil National

des Feinmes Frangaises
4* Liste de Souserlplioa

Anonyme 5 —
ABonytueA. D 10 —
Mme Boes»ill vald $0 —
Mme Chevalier 20 —
Mme Courant 20 —
M. A. Dulac. Hóle! de Normatufia 500 —
Ernest Siegfried fils 400 —
Comptoir d'Eicompfe 20 —
Coüseil de perfeehooneaieBt de "Eeola
pratique di' commerce et ü'kduslria
de jeunes fiiies 500 —
M.Robert Lafsurie 50 —
Mlte 3 Gossctin 40 —
Mllc Vtoriüon 3 —
Personnel do la Société Gommcreiala
d'Affrètements otde Commission (col¬
lects d'octobre 94 23
Direction au Havre de la Soeiéié Com-
nte ciale d'Affrètements et de Commis¬
sion 63 85
Personnel erisefgnement pnmairc des
6 cantons du Havre 6 —
M. E. Foss-'t, courtier if 03
Mvi. Henri Génestal et tits sou —
Mme fobin, 144, rue Victor- lingo ... 25 —

Total Ec. 5.583 95
Listo précédent® 10.200 80
Total gênéra! Fr. 11.734 SS

«POURICSSOLDATS»
85® L-ISTE

Etsbtissements Schneider tHarfleur), ok-
vriers et ouvrières {atelier inontsgo
canons). F.
Personnel de la Société Gommerriaia
d'Afffèlemenls et de ConwuUsion (col¬
lecte ü'oclobre)
Direciion du Havre de H Sosiéfè Com-
mercisle d'Atïrólemenfs et do Com¬
mission

acl maire des 6

V.' Avril'. !
:;s et Lami-

Personuel ensc
cantons du Havre
Le Personnel de ia msi«
Le Personnf l des Xvéfi!
noirs du Havre
M. et Hrac G. Ilemery, rue du Doctcur-
Cousiurc
Le Personnel des ateliers A. Dupont. 52,
ruo du Boet; I
Le Personnel el les employés des Fon-
derie» Havraises (S«versemsat fiebdc-
madsire)
MM. II. Génesla! et fils
Le Personae! des Chancers deffiravillle.
Ecole Cc.mrnuD'lc de garctns, rut; Gus-
tave-Fhiubert
M. Jean -Bap;isle Piel, 4, rue St-.Michel..
M. Louis Pic!, 4, rueSt-Mk'fiel
Aasayme

44» 20

94 23

60 65

117 30
SI SO

500 —

10 —

84 75

14 23
600 -
88 —

14 CO
10 -
20 —
0 SO

Total F. 1.703 —
Listes p öcédentes so. 008 75

Total au 21 Boveaibf® F. 51.717 75

Boss ea Katsro
Tricots de loins, chnassettes de iatne, gnr.ts de
laine, ceinlurss (is fiancllo el da tains, coaoerturss
ds tains.
Six soldsts du recrutement du Havre (etalt-
raajor), Mme Lebreton, Les E'èves do f'Eeole da
lilies ile Lintot, Keole rue de l Alm;KUHeLeorout,.
L"3 Elcvns de la apoée A de 1'Ecoie Pratique
(I'Jndusiiie, Mine Henri Gonairan, Mme Georges
Doublé!, Plusieurs Amiest, Anonyme, \i. Btisseuil,
Mmes Be.uheica et Rosonvvald, L' Personnel et
les Kiéves de I'Rcole ruo Demidoff, Mac Inset,
le Personnel et les E'èves- de l'Ecole primaire
supérieure de jcuses lltics, Lycée de jcuaes
Olies, Mme BergeranP, Mas Baron, Mme fcm-ca,
.Mile Marie-Louise Sabitflicr, Mine Victor Soiet,
Aiai" Gi>' 'tatfftl, Mate aap -my, Mile itasse.Moie

Géo. Rémy,Mme Palras, S. A., Milt;L. Meier, Mile
Edith Sieard
Ecole de lilies de Graville Icer.lre). Ecole com¬
munale de Sfinte-Adressö, deux jeunes Francaises,
4 écoHères de l'Eecie supèileure, Mme Masquino,
Mile Simonne Jacquemin. Mile Louise Jacqnemin,
it lie Buffer*!,M. Bauer, Ecole de lilies de Criqua-
tot-L'Eaneval, Mme Prud'hommes, Mile Vattement,
Mme Jo tien. Mme Lozé. Mme Maugendre, Ecole de
fiiies Jean-Macé, Familie EnauU, G. F., Mme et
Mile Quemiü. Mme Gontrsy, Mme Ceuteïle, Mile
Vayer, Mme Prunenec, Mue Thomas, Mme Guifi,
M. .DufiUi,Mme véuve Roger, SIPeAnna Gosselin,
Mile Durend, Aconyme, Mile Vallin, M. Coez, les
éteves du Lycée de jeunes lilies |2« envoi) M
Gu'.rtée, MmtiSabafier, Mme Csrpentier, nn groups
de Ié égrapbistes, Mms Scavini, Mme Léonce Bel-
lemère, Mme Léon, ies «colières do fa deuxième
classe de l'Ecole rue Masslllon (i« envoi), Ano¬
nyme.

Croix Rouge Francaise
(Association, clss Dames Francaasss)
5" histo <iea Sommes vet-sées a Mme Len-

harüt, trésorière
Dons envoyés a la Croix Rouge (qnart
versé a ('Association! Fr. 83S 80
Une bianehisseuse, ?.♦versement 8 —
Compagnie du Gaz 60 —
Commune do Saint-liartin-du-Manoir . .. 62 £0
Ouvriers, Employés. Ingénieurs <;t Di¬
rt clours des Tréfileries et L&mincirs
(5°verseaient)
Personnel de Ateliers Schneider
M. Georges Leprous
Ouvriera do >amaison Hauguel
Personnel ouvrier des ateliers d'ariiile-
rie Schneider
Mme Vve BtoUère
M. Cyriile Eudes
Ouvriers des établissements Luchesue,
3«versement
Un vieil eugagö volontai c
Personnel du chaniier de Gravitle, 1"
versement
Les employés de la Compagnie Caian-
nière
Dons envoyés » ta Groix-Roage, quart
versé a 1'Association
Sous-Ueutenant B.'ot
(et »n dessert pour l'Hópitat)
Personnel de 1Octroi, 2»verseaient
Part d'une qsête faite a !a morse du 8
novembre a Sailvie -
Syndtcat de la Boulaugerie
Eeoie rue Gustsve-Flaubsrt
Ouvriers. Employés, Ingénieu;

i.COO—
60 30
'25 -
10 —

23S 9'i
5 -
40 —

70 —
0 20

60 -

225 50

1.060 33
90 -

160 —

1£0 —
100 —
4 _

eete Tréfileries et L,
5 et Di-
.micoirs

Filature
Préièvf
Guvri
Tisvag
Famiile
a l'Hö
Personr

et Te
ïent

(e de Gravlil
Donjon do:

ment)
Ouvriers ties Ateliers
ment)

sage de Gravüte
sur lours saiairos par ies
Ouvrières de la Filature et
>13"versement!
t le fits eat aéeédé

tier do Lravi ;e (ï*

Duchesne (»• ver-

700 —
100 —

158 60

5 —

80 -

65 -

Total de U 5' lists. .Fr. 3.2Ó4 60

«en IVatvave
M. Pe-nlh, chef mecanicien de Lt-Lnrraine, 40
bouteilles de vin ; it. Desmonlms, rue Thiers, un
lot cbaussons ; Mme Morel, un lot vêtements di¬
vers ; a. Gustavo Lang, rue da Paris, 2 lots bon¬
nets de police ; M. Gourcieras, rue Hêtène, 12
bauteinê» rério vi "fllèfo. • Mme Leprince, plu¬
sieurs lots drags, lalEagés ëï plastrons -j mfi-ê Gfi-
bert, u» lot lingerie ; Mme Marion, un lot l.Heta¬
ges ; Mme Ravoral, un lot tricots ; Mme Angam-
marc, on lol tricots ; M. Aubert, tourneur, to pal-
res béqullles ; les petifes écollères de La Gerlan-
gue, 4" envoi : uu lot lsinage divers ; Mme Cail-
icux, lingerie ét lainages ; Eiosqoe de tram¬
ways de la Gare-: envoi bebdomadaire de jour¬
naux ; M. Liobet, lots de lingerie ; B. Fournier,
envois fruits et tabac ; Miles Lngnien, un lot
chemises divers ; M. Doray, un lot cannes.

Peur sï®s Itirsié*
La Société Havraise de Manutentions maritimes
TPöttevtn, Mannonl et G«: vient o'effectrter x In
Groix Rouge, nou® nos blessés militaires, le 9»
versement suivant s'élevant 8 428 fr. 30, solt a ca
jour un total de 3,032 fr. 90.

PAS BORDÉES (KOUS DB3 CHEFS)
Du 15 rovembre : Deroinet 6 SO; Morran 6 23,
Silver,in 5 39.
Du 16 novembre : Latourie 10.50, Suveren 4 23,
Belfoit 3,75, Morran 3,5®, Tognl 2 75, Campion
3 48, Say 3, Csrei 3 45, Laurens 5. Detsunay 6 50,
Deroinet 6 50, G. Person 2 36. Anffret 278, pennee
3 io, Kermaree 0 50, Varnier 2, F. Person 2 43 Du-
fetre 1 80, Lefranqcis 4 08, Menard 6 50, Mesnage
6 so, Cheval 0 80, Michaux 6 so, Cfievai 6 50, lire-
ton s 10.
Do 17 novembre ; Suveran 2 75, Pennee 2 5",
Morran 2 78, B roinet 6 50.
Do 18 novembre : Leiouarn 2.80, Campion- 2 73,
Belfort 4 5o. Tog-ni 4 20, Deroinet 6 50, May 3.65,
Suveran 6 50, Laurens 4, Caret 3 73, Latourte 5 75,
Merest 6 IB. Lefranqols 3 50, Drlaunav 6 £0. Ar-
sène 5 50, Michaux S3, Auffret 2 73, Cheval 6 50,
Baldof 5 83, Mesnagc 5 90, Breton 6 73, Cromer
6 73. Lomareband 6 23, Menard 6 50.
Do 19 novpmit-e : Deroinet 8 80.
Du 20 iiove ubre : Leiouarn 2 89. Campion 2 78,
Belfort 4 59, Tognl 4 75, Deiaunay 8 25, Carel 5,
Deroinet, 8 80, Latourte 4 «8, Trouvay 6 98. Lecor-
dier 7. Pennee 2 68, Ménard 6 SO.Baldof 8 «5. Mes-
»ago 8 98, Lucas- 7, Dafétre 8 33. Laurens 6 80,
Varnier 2 25, P. Person %75. Lemarehand 6 25,
A; ffret 2 75, BranvHie 2 8", Michaux 13»Rossignol
o 60, Suveran 0, Breton 6 93, Chevai 6 50, Cronier
6 25, Arsène 4 25.
Individueis : Deiaunay 1, Merien 1.

HAVRE
Mortsau Champd'Honneur
M. Rene- Jean- Amédée F rol dn re, 29 nns,
nft-a E.ibrut', se.;geat-fouvrler au 39®d'inf'aate-
i te, 8« compagnie, tué d'nna balie au front
a Uaeux, piés de Reims, le 12 sepiembre.
Le jeune Rsné Froidare. qui fut bri fvot
étève de notre iycéa, était fi's de M.Froidnre,
ancien profeste sr au Lycée da Havre, ac-
luollement ptofesseur au Lycée d'Aien$on,
et qui a conservé' en notre vitte de fidèies et
vivos sympathies.
Nóus lui adressons l'hommage de nos trés
sincères condoléances.
M. Ephrem Lerond, 31 aas, conseiüer ma-
nicipal da Mesnil-Durdont, réserviste au
39®d'infanterie, tas le 6 septembre, k £scar-
des, dans la Marne.
M. Btaile-J'iies ©imont, 23- ans, 16, roe
Saith-Jean, a Dieppe, du 36» de ligne, taé le
9 septembre, a Esteraay.
M. Alfred Martin, da Bee-de-Mortagae, do.
119®, décédè de malidie, ie 13 courant, a
Gahors.

* Les Prisonniers
M. Engène Galot, journalier, demearant
8, cue de t'Aima, incorporé an 129®d'infan-
tsrio, vienl de prévenir sa familie qtt'il est
piisonnier a Qaetl inburg.
M. Guillaum® Le Saeult, dn l®f zouaves,
döiueurant 7, r:ie d'Austeriitx, au Havre, est
blessé et prisonnier a Riedorzwohrea bei
Gasset,
M. Albert Bazire, de Tarretot, est prison¬
nier a Q tedünburg,
M. Jules fiurault, demecrant 23, rna da
R'rrey, incorporé au 329® d'infanterie, est
prisonnier a Qaedlmburg.
M. Arsène Ferrand, soldtt au 39®d'ir.fan-
terie, dont on était sa os nouveiles depuis le
13 aoüq a fait savoir è sa familie habitant
Le Havre, qu'ii est prisonnier k Quediin-
bsug.
M. Louis Suva!, ajustsur, dsmenraut rue
Jacques- Gruchet, 28, so kin t au l°r régiment
(fartflferie, est prisonnier aa camp de
Z;i3«en.
M. Auguste Gnilbert, raatjon, 2, rue de la
Hche, soldat au 12S« d'infanterie, est pri¬
sonnier a © tediinburg.
15. André Censia, d3n»anrant me Louis-
Philippe, 39, soldat aa 129®d'infanterie, est
prisonnier au wiap de Zessen, .

Léon Dane', du 129e, 63, rue Dauphin», an
Havre, blessé é l'oreille gauche et au pied
droit par des éclats d'obus, est soigmé a Co¬
logne.
M. Joseph Ronieder, caporal au 129e d'in-
fanierie, dont on était sans nouveiles depuis
le 10 septembre, est actaetiement prisonnier
a Quedbnburg.

%
•k. &

Be nonsbrenx colss envoyés ds France aux
prisonniers francais en Aileruegoe, contien-
nent des vêtements cbauds non ossgés. La
douane allemande èmet la prétentlon de
percevoir les droits d'enirée sur ces objets
destines aux malhenreux soidats. dont baau-
coup n'cnt pas le moven de débo.arser les
cinq k dix marks réclamés. Les paqaets re-
viennent nombreux a la Groix-Rouge de Gc-
nève, qui les retourneaux expèditears
Par contre, la gcuvernement francais a
aceordé i'entière franch-se aux colis expé-
diés d'Aüemagne aux prisonniers aiiemands
en France.
La Croix Rouge a entrepris des démar¬
ches auprès des autorités allciaandes pooi'"
metire fin a cet abus.

In TélógrammednBaidesBeiges
Les miaistres de Russie, d'Angletarre et do
France ayant adressé é Sa Majesté le R<oides
Beiges, a l'occasion de sa tête patronale,
Ieurs hommages et lenrs vceux, M. Kiobu-
kowsky a r; ?a hier du souverain is tólé-
gramme suivant :
« Grand quartier général beige, 21 novem¬
bre 1914,
» Jeremercie de tont coetir Voire Excel¬
lence ainei que les miaistres d'Angleterre et
da Russie dés veeax que vous m'exprimea
avec tant de cardiaiué.

» Albert. »

ïl'égsioüi «t'ESassiJeesi"
Les nombreux amis que com pie ea notre
vilie M. M. Mansé, apprc.ndroat avec platste
qua sa belle conduite, sa vaiilauco au cours
des opérations de guerre anxquelles il a pris
part lui ont valu d'ê ra nominé chevalier de
ia Légson d'hotineur.
M. Mansé, lieutenant de territoriale an
329e régiment d'infanterie demands, Iers de
ia mobiii'.atioo, -k se rendre sur ie front avec
ia régiment et fat cliarga de commander
uce section de mitrailleuses.
Peu après, !e 29 aoüt, it était blessé, maïs
aussitót rétabii it s'empressa de rejourn re le
poste qui lui était coufió ; malhaureuse-
üösnt, au cours d'ane reconnaissance qu'il
eflectuait prés dts tranchées enne mies, il
était a nouveau blessé, cette fois griéve-
meat.

TtrdaJIi* SSaiifeiir®
Nous aporenons que Ie sergent Mario Gau¬
cher, du 329®régiment d infanterie, vieat do
rocevoir la médaille militaire, pour la Lu;cm
remarquable dont il a su entrainer et con-
duire ses hommes, bien qu'ayant subi une
cruelie blessure.
A ÏS Itt- escouade, il eflectuait une
reconnaissance vers une trancnee éfiiïStJjjé
lorsqu'une balie lui traversa les deux joues
et lui endommsgea la langde.
Malgré la sonffrance, il demeura a la tête
de ses hommes et, en commandant de char¬
ger a la baïonnette, i! entraina son petit
grocpe. II réussit air-si a déloger les esme-
rnis et a prendre leur place dans Ia tran-
chée. II. n'abandonna la position que sar
l'ordre de son capitaine et rejoignit, avec
ses blessés, sa compagnie. *

Rfesnlsnisrtsasia Jlilltalrri
M. Guiltier, adjud»ant, et M. Gaipin, ser-
gant au 119®régiment d infanterie, sont norn-
rnés sous-lieutenants.
M, Biraduc-Mulier, lieutenant de réserve
au 119®d'inlanterie, est nommé capitaine de
réserve en remplacement de M. Boochet,
rayé des cadres.

Béqubiliftii e?es
Voituris Autumobctes

La Commission no 3, opérera au Havre
dans qnelqucs jours.
Les lieu, date et heure de róquisition se-
ront portés nliérieurement é ia connais-
sance des intéressés.

t'onamunZe&tiong «le 2» Préieeture
Contre l'Aleoolisme

Ls préfet de la Srine-Inférisure a pris, &la date
dq 19 novembre, l'arrété suivant, qui a été ap-
prouvé par le général commandant la 3» région ;
Art. l®r. — La vente de i'absinthe et des
« boissoas similaires » visées par ies lois des
30 janvier 1907 et 26 déeatabre 1908, est ia-
terdite sortout ie lerritoire da departement.
Leur cireulalion, ieur transport, leur col¬
portage, et d'une m inièro générale lear li-
vraison, sous qualque forme que cs soit,
sont également interdits.
Art. 2. — li est intwdit. sur tout is terri-
loire du département, de vendee dans les
hotels, restaurants, cafés, auberges, épice-
ries on debits, de l'alcooi, sous qtielque for¬
me ou denomination que co soit, a consom-
mer ou a emporter, al'excoption du via, da
cidre et des bières :
l» Aux militaires de toute sorte valides ou
bicssés ;
2° Aux membres des families des mobiü-
sés, bónéficiant de i'aliocstion prévae par la
loi dn S a fi 1914 ;
3®Aux mineurs de mcius de qninze ans.
La tuêöae- interdiction s'applique fi Souta
livrai Oiï directe ou clandestine, par qui que
ce soit, anx personne rentrantdaiis ies cate¬
gories ci-dessus.
Art. 3. — Les contravcafions anx interdic¬
tions prévaes aux articles 1 et 2 seront cons-
tatees par des procès-verbaox et poarsniviés
conforméaient aux lois sans pr- judica des
mesores de fermeturctemporaire ou per ma-
muite ijnt pourraieut être prises contra les
ét-blissements coatrevenants par t'autorité
militaire.
Art, 4. — Tont colportage et distribution
de boissons alcooliqaés sur les quais de
Rouen, du Havre et de Dieppe, est et demen¬
te interdit. Toutes infractions aux présentes
dispositions seront reievées par des procès-
verbattx et poursuivies conformément aux
lois et le matérie! utilise, rigoureusernent
coafisquê.

Béiivrancs ies twtf eonduits pmr la
circulation en Ghemin de {er

I! est rapprlé que la réglemmfaUon éta-
blie au sujet de la circulation en chemin de
fer par Finstrnction d'octchre 1913 sur l'état
de siège doit être maintenee imégraferaent,
c'est-a-êire que chaque veyageur doit êtreea
possession, queique soit la longueur dn
voyage, d'un sauf-conduit délivré par le
maire ou Te coatmissaire 'de police da sa ré-
sédence : ce sauf conduit délivré pour una
duréelimitéa è l'accomplis ement du voyage,
permet de voyager librement en ciiemia de
fer dans la partie de la zone des armées.
comprise ao Sud et è i'Ouest de la ligne la-
cltise passant par :
Dalle, Mont bei liard, Lure, Paymont, Plom-
bières. Bains, Lerrain, Dotnpaire, Charmes
(par Nancy), Nancy, Pont-Saint-Viacent, Ba-
risey, YaiicenSeurs, (jondrecoort, Bar-le D ic,
Vitry-le-Franqois, Ghaloas, Bpernoy, Gha-
leau-Thierry, Mareuil-s .r öurcq, Crépy-en-
Talois, Senlis, Greil, Saint Jast-en-G'haussée,
Amiens, Abbeville, Baalogoe et Galais.
Cette ligne de démareatton peur va d'ail-
lears être modifiée suivant ia situation mi¬
litaire.
Pour dépasssr eette ligne ea venant de
('intérieur una aatorkation sjjé»!ate accar-

dée par les généraux commandant les ar¬
mées, devra être c-xigée. Elio sera déiivrée,
s'il y a lieu, par nn personnel désigné par
les commandants d'arnée et pourvu d'une
consigne spéciale.
Ce personnel sera mis, poer i'exécution
de cette consigne, a la disposition des com-
missaires de garss da la ligne de démarca-
iiou ci-dessus fixése.
Quant au rapatriemsnt des habitants pré-
céaemment évacués sur i'iatérienr, il ne
peut être question actuel lement d'envisager
des transports k tltre gratuit et par trains
spéciaux dans la zone située au Nord de la
ligne formée par la Seine (en aval da Paris),
la Marae (jusqo'au dépariemeat de Sa Ilatne-
Marne), ies 1unites Quest et Sud de3 d»par-
tements de la Ilaute-Marne et de la Iïaate-
Saöne et du territoire de Belfort. Mats il
reste en.endu que cette interdiction ne s'ap¬
plique pas aux personnes ayant on domicile
dans ia zone sos-indiquée et d sir in s'y
rendre individaei lement a leurs fctis etiem-
pruataut les trains du service joorcaiier.

Bégknuntiii ion «l« ïa PèeSi© atex
3i«e»4»j!isgis

Par e'e iqaiion du ministre,
Le ctce-uïniral, commandant en chef la S' esca-
dre légere,
BÉGIDE:

L'lnterdiction de !a pêche aox harengs dans la
Manche est tevée. Cette pêche poarra être prati-
qaéc a panir du 18 novembre et jusqu'a nouvel
Ofdre, taais ca étant soumiss aux regies soi-
vantes :
Ariieie t.~ Les voiüers jaugeant moins de 50
tonnes.ux do jange brule peuvent pêeher sur ie
littoral entre Etseiatet la pointe de Loarmel (em-
bouchnre do ls Canche), è la condition de no pas
s'éloigner (te plus «te3 miUes éo ia laisse de
feasse mér.
L'autorisation de pêetser sora immédiafomenc
reürée a tout hatean qni serait surpris pöchaot
au fi-la do cette limde maximum de irots m>llos.
Toutsfois la pêche roste interdite aux xta-
vires munis do moteurs h Eosencei ou a. pé¬
trote.
Articles. — Les administrateurs et los préposés
del'fnscriplioo maritime des ports d i la Manche
feront connaltre a 1'ofBcler chargé de la surveil¬
lance de la pêche, a Boulogne (a l'adresse de l'ad-
minlstrateur de i'lnscription maritime), les reins
f t ies numéros des vapeors et des voiüers, jau¬
geant plus de eo tonucanx (ie jsuge brute, qui dé-
sirent armer ponr ia j.eche aux hare.gs.
Les voiüers ne pourront armer que pour ta pê¬
che avec salaison s bord.
Article 3. - L'offieier chargé ds Ia surveillance
de ia pêche fixera ia zoae dans iaqueile les pê-
cheurs seroul autorisés 8 tuouiilier ieurs filets .
Les iimites de cette zone, var.ables suivant les
etrcon stances sere til téiégraphtées aux adminis-
raieurs des ports ialérossés qui les porteroct a la
eonnaissance des pósheurs.
Article 4. — li esi interdit do aaviguer la uuit
pour se rendre sur les lieuxde pêche.' En eonsé-
quence, les administrateurs de ijascriptioa man-
time int-erdiront ia sortie du port a tout bateau
qui apparcilierait irop tard pour être rendu avant
ta nuit dans la zone de. pêche.
Article 5. — La pêche terminée, les vapeurs
pourront faire route pour le port de lour eonve-
nance, sous réserve qu'i's ne öoivent- pas navi-
guer lie unit- Les voiHofs resteront moutllês sur
les iieux de pêche ou a la cape dans les parages
iramédiats, de faqoa 8 pouvoir regagner les iieux
de pêche avant ia nuit.
Les administrateurs de ilsscriplion msrillme
siga&leront immédiat-ement a i'officier chargé de
Ia surveillance, iit iN«a»x aui- étant donné
l'heure de leur arrivëé SU poff, séraient presn*
més avoir navigué de nuit.
L'officier chargé de la surveillance prononcera
contre eux, a moins de eircoasi acces de force
majeure absoluruent prouvfie, lo reirait déficilif
de Fauiorisatiou de pócher.
Arti'. lo 6. — L'accès de la zone de pêche est
interdit aux pêcheurs de nationafité élrangère, a
l'excepiion des pêchsnrs anglais qui y seront ad-
mis, avec i'autorjsstion de l'officier chargé dc ia
surveillance, a la condition da se soamettre aux
mémes xégfes. qne-les pêcheurs francais.
Artïélè 7. — Les bateaux qui. après avoir ter-
miné leur pêche do nuit,ne voudraient pas rentrer
au port ou jugeraient impossible d'y rentrer avant
ia uuit. pourront mouiller duran'. ie jour dans ia
zone de pêche eu se L oir a la cape dans les para¬
ges iminédiats, Ala condition de reprendre leur
place avant la nuit dans la zone de pêche,
Article 8. — Lorsqul! lo jugera nécessaire,
l'officier chargé de la surveillance poerre, par un
signal convene, donner l'ordre de relever itumó-
diatement les filets.
Article 9. —■Tout bateau qui na sa conf »r-
merait pas au présent reglement ou qui
n'obéirait pas aux injonctions du garde
pêche sera privé dénnitivoment da l'autori-
satiot de pêeher.
La décision sera priss par i'officier chsrgé de ia
surveUlauce.
La pêche ssrait supprimóe d'uno fayon
générale si les infractions étaient nom-
breuses.
Article 10. — L'anriral so réserve le droit öc ré-
voquer toute autorisation particuiièfe ou générale,
si des iBconvénienls so manifestalent.
Ariieie il. — L'iiEöirai eempio sur ie patriotis¬
me des pêcheurs pour signaler i «taédlaicment lout
rsavire suspect qui se serait giissê parmi eux.
A fiord du Ilouen, Ie 13novembre 1914.

Le vice-amiral, commandant en c-hsf
U §• escad e iégère,

SlgRé : FAVSREAD.

©ISee X&tJoKnl file ïa Ravlgatie»

Eu ratsen des sujétions imposées aux cbe-
mins de fer par ies néces.- i'ês impérieases
des transports militaires, l'Oflice National de
la Navigation a été chargé de prendre des
Dftbsnrea en vso- de faciliter au public l'em-
ploi de Ia vois d'eaa.
L>-Guide Official de la Navigation, ainsi qno
des- Notices établies par services pa lignes do
navigation, sont mis a la disposition da pu¬
blic dans k-s difT-rents bureaux de naviga¬
tion et nteammaat ccux dos ingénieurs et
conductors des pools et chaassées. Le pu¬
blic peut s'y renseigner sar les localités des-
servies et la mare tra k suivre pour assuror ie
transport das niarchandises, soit par bateaux
complets, soit par les services réguliers or¬
ganises, ainsi que sur les conditions de ces
transports.

***
L»s mariniers qui cbarchent dn fret on &n
travail k bord dts bateaux, coat informés
qu'il'i peuvent s'inscrite anx bureaux des
ponts et chaussées, oü ils tvouveront clas
renseignexneats au sujet des voyages k aSfëc-
taer.

Pharninrte Priaelpale
Pansemcnt iwüvidnel stériösé spécial poar
iss soidats. —■Prix © 9S.

è 17 h.; Trocquef, bureau de la comptabiiité
eentraie (Hö.ei de Ville), de 9 h. k 12 h. et de
14 h è 18 h.; Bouqiietot, 37, rna Séry, de
8 h. a 10 h. ef. de 16 h. a 19 h.; Ma®nett, ave¬
nue Lazare-W. ilier, 4, Gravilie, de 8 b.è 18 h.
sans interruption.
Sont désignés de service : MM. Lejard, Frê->
rat. Tri bont, Trocquct. Podesta, Boaqaetot,
Robin, Huiier, Marm-ff, Qomond ei Pigné.

Fédérulion irégsasiaï© IiaxrnSac
«Sra I'icüïcs A.

Pendant Ia guerre, les cours pour les jon¬
nes fiiies de la Federation régionale des Pe~
tites A.seront transtorrnés en séances de tra-
vaux mamils poor la confection de sons-
vêtements de laine poor les soidats, sous la
direction des profctseursde ta Federation et
des directrices d'écoies.
Ges reunions auront lieu tons ies diraan-
ches, de 9 heitres a ii h. 1/2 du matin, k
i'ecole de ia ree Lemsistre. Elles eonimsnce-
ront ie 29 novembre.
Toutes ies anciennes élèves des Ami ca les
iédérées, sans distinction d'age, sont inst.ni-
raent priées d'y ayporier leur concours dé-
voné. E les se munieront, autant que pos¬
sible, de grosses aiguilles a tricoter.
Le présent avis tien dra beu de convoca¬
tion.

I* «sur ïa Uofonie d'Etreiat

Voici venir les riguenrs de l'hiver, p'n&
redouté que jamais a cause des deads et des
détresses ameaés par ia guerre ; anssi les
f'ondateurs-directeurs de ia coionie des ea-
fants de rnobilisés orphelina de mère, établie
aEtretat ont-iis résolu de s'adresstr a la gé-
nérosité pubüque pour tronver tous les vê¬
tements chards qui ieur sont nécessaires,,
et que les subsides priraitifs — rapidernent
épuisés -- (ie nombre des orpheiins recueilli
s'acctoissant chaque jour) — ne permeuent
pas d'acb eter. — Habiller chaudement 350
enlauts demain 369 ! — quel souci pour MM.
ct Mines Vitta, Delaisi, Navier Privas et
lenrs devoties collaborateurs et collabora-
trices.
lis sontver.ns hier au Havre pour recueillir
tous ie s docs en nature qui pourraient leur
êire fails ; nous apprenons que l'école pri¬
maire supérieure de jeunes titles (rue Join-
viste) (eur a procuré"— k eile seuie — plus
de 800 vêtements, robes, manteaux, chemi¬
ses, tabliars, ehaussures. G'est la ua bei
exempie de solidarilé fraterrselle et nous
rente rcions vivtment ce3 jeunes fiiies et
tears parents. — Nous savons d'aillenrs que
les élèves da l'école primaire supérieure
n'oubiient pas bos vailiants soidats, qu'elles
travaiilept assiJumeut pour eux. ainsi que
pour les b'fs-rés et qu'elles sont encouragées
par leur directrice, lenrs professeurs et car
tout le personnel qui lenr don tie l'exemple.
Nous savons aussi qoe la direction de
l'école supérieure adresse tous tes mois au
Comité national, de sccoors un préièvement
volontaire fait sar les iraiteinents de tout Ir
personnel.

Ra 3P2»«rni«efe Prioeipale, SS, place
de l'Eötel-de-Viiie, et 2, rue Jules- Lecesne, est
fermee tous les dimanches pendant ia guerre.

f te» ©adleaax itrirsins d« Nioiit
Notts avons dit que le Jason était parti das,
docks de Brooklyn avec an chargsment de
cadeau x de Noë! offerts par les enfants des
Etats- Unïs aux enfants des nations b -Iligé-
rantes dont le père a été tué ü l'ennemi.
Voici qaelqaes fenseignements compié-
mentaires sur cet envoi :
Le premier port ou aburdera le Jasan sera
Faitnoulh ; 13 seront déeharjtés. Ies cadeaux poar
les enfants anglais ; ecux dsstiné* eux enfants
heiges seront réexpèdiés de ce pert.
Le Jason se rendra ensuite aa Harra poar y
laisser les présents dostinés sux enfai-ls fran-
Ons. pais isNaples, pon? y déehaiger tos esdeaax
ré ervés aux enfants (FAllemagne et 4'Aalriche.
Lo vapeur ira en dernier lieu a Salonique, oü il
déebargera ies cadeaus destmés aux enfants des
peuples baik Diqus®.
Lo navire, faute de ptaee, n'a pa prendre les
pyésents réservés aux enfants de-la Russie ; ceux-
u feront i'orjeï d'un autre envoi par un navire
qui partira lo 18 novembre a destmation d'Af-
khangel.

Cimcarrrnre atssx Artlrirs all®-
niHtifi» ®l nustro liongrola sur tea
Jlurchés étrangtrs

L'Office national du commerce extérieur
continue régulièretnenf. fa publication da
ses intéressants Dossiers Commercioux a
i'nsage de ros iiidusirieis et commercants
qui désirent, a ia faveur des événements ac-
tuets, entreprendi e la concurrence contre
les produits ailemands et austro-hongrois.
La Ghambre de commerce du II svre vient
d'en recevoiruae nouvelle col lection qn'elle
tient, sar place, a la disposition des intéres¬
sés francais ;rappa!ens d'ailleurs qu'ils oeu-
vent se fes procurer en ie* demandant direc-
tement au directeur de {'Office national du
Gonmierce exterieur, 3, rue Feydeau, k
Paris.
Les informations de cette deraièrs semai-
ne peuvent être ainsi résumées .
Angfeterra : Monogryphie sur l'importa-
tion des tresses et tissus d- soie; habiliment de
la femme : ■pelleterie , souliers de satin et bas de
soie, robes ei man teaux ; liemandes da divers
ariicles d'tm grand magasin.
E publique Argentina . Etade snria pro¬
vince de Buenos- Avres, s ai vie d'uue nomen- .
clature das principales maisons de cette place
sosceptibles de recevoir uo» offres.
Esps gno. Pays 3as, Suisse, Portugal ;
Enurné. atioa dei articles et produits dont la
«temanda est actueile ; en outre, poor ce
dernier pays, une lisle do maisons iniporta-
trices est annexée.
Marc a ; Monograpliie détaillée sur ia rê-
gioa de Tétouan.
G-;éoe : Note sur le mode de règlement des
com ai an dcs passées on France.
Russia s Enumeration d'anicles demandés.
dans di verses regions et étude spéciale sur la
rég.on d'Qdassa.

MM, les Gomrnerqants de l'alimenlat'on,
eutrepositaires, distillateurs, patissiers lirant
avec iutérèt I'avis de 4®page sur fes sucres
uouveanx.

S*s,é|B»rat5öM JBililaire
Le Comité de ('Association Amicale de
Anciens Elèves de i'Ecole Primaire Supé¬
rieure a l'avantage d'ioformer ies jeunes
gens suivant ies coursjdetir, qua la première
séance de tïr réei a distance rédnite aura
lien anjomd'lmi dl manche.
Rendee-voas leur est done donné an stand
de TonrneviHé, a hult henres et domie pre¬
cises. *a. *
L'Uoion Fédérale de tir des Gymnastes da
Havre et de l'arrondisseinent ct ('Associa¬
tion dos Sooiétés de Gytuuastiqne de l'arron-
dissemerit invitent les jffincs gens des clas¬
ses 1913 et 1916, ainsi que ies» atixiliaires et
ajour.oéi des classes aruérisures' et déclarés
bons pour >8 service armé, k prendre part
aux exarclces de tirs gratuits, organises sur
l'invitation da ministro de la guerre.
La première séance est fixéé au dimaucbe
22 novetnbie, ds 15 henres A 17 henres.
Reunion de tous ies tireors. iascrits k nns
heures et domie, cours de la R»p»btique, k
i'atigle du qttai Colbert; depart a une heare
trois quarts trés precise. Exereiees de prepa¬
ration militaire en coars de route et sur lo
terrain du Hoe.
Lesinscriptloas sent aaeora re^nea 8b»« MM.
Fréret, rtte J J. -Rousseau, 29, de 9-h. a t9 h., S

t'aiessc A'KjtwrgsBe «!« Sïj«ts!®
Par suite da paiementdes allocations atfri-
buées par i'Etat aux families des rnobilisés,
les opérations qui devaient avoir lieu 4 la
saccursale de la ran do Nocmandie, n® 309,
le mardi 24 navetubre, de 9 h. 1/2 a ii h. 1/3
du matin, auront lien a la Caisse centrale,
boulevard de Strasbourg, de 2 henres a 4
heures.

AIItratioiM nitlHairrs
li est rappelé aux rnobilisés renvoyés dans
Ieurs foyers qa'ils doivent rendre leur certi-
ficat d'allocaüon stans Iss tuut jours qui sui -
vent lenr refoor.
Conformément k ia circulaire intermfnfs-
tétielte, en date du 19 octobre, les famillas
des tués k l'ennemi, disparus ou en congé
de convalescence, eontiauent a jouir du bé-
néfics de i'aiiocation.

aaas interruption ; 'Cribaat, matsou Annette, I
" 114h.Jquai d'örléans,33,de8h. k f2 k. et de l

m. fftQTET lï.rJ.-TMfi»

TCcm Femme» A Cidre
Be tens cêtés, on sign'ale une abondance
de punirnes véritahiemenl exceptionnelle si
For eoesidèra tes bonnas annéos quiviea-
aent de se sueséder.
Les preiülsrs ennrsqae l'on ait enreqistrés
aiiaieui de 9 Ir. iw k ü fr. 73, mak ils
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'ïedesoendns snx environs et même ao-des-
sous de 0 IV.50, et cela a pen p>ès partont.
€'est ce prix que ies cidreries offraient la se-
maine dernière.
En raison de la quantité d'iiommes absents
de leur maison, il est a prévoir que beau-
eoup de toaneaux ne se remp'iront pas et
que l'offre demenrera trés supérieure ff la
demands.
La diffienlté da faire eaeiiliv. ramasser et
transporter ies pommes contribnera encore
a l'abaissement des prix.
Ii est possible eependant que la destruc¬
tion des brasseries oe la Belgiqae.et dn Nord
entrains une pénurie de bière et que le
aidre eontribue avec te vin —trés abondanf,
Sri aussi. cette anaée — a suppléer a cette
jasaffisance.

('lirndii «■?«•»B'eï" «TmXot'd
AgentsdeGareset de Trains

Les agents des gares ei des trains des ehe-
mins de tér ö'Acbiet, (ie Bapanme, Véln,
Sainl-Qnenlio, Boisieux, Marquoin, Gam-
brai, Crécy-la-Fêre,sent invités a rejoiedre
d'urgenee Lumbrcs et a se mettre a la dis¬
position de M. PAconrt. inspecteur de IVx-
ploitatioa de la Compagnie d'Anrin a Ga-
ais.

§ommunications<§ivmss
Cheuiin (ie grande communication a" St.
— Le mair&de la ville du Havre fait connaltre
au public que le Conseil général, par una dé'-ibé-
ralfon (la 2-2sep'einbre dernier, a fixé a 30 meres
ia iargeur it 1» parite du chemie de grande cam*
municaiion 3' 34 (boulevaril dTBfcrtteur) entre 10
quai de Snede ei la rue Gustave-Briudeau, sur une
longueur do 472 métres.

Bureau do ïa Marine. — Ca emploi de gar-
d-ieu de bureau sera vacant a ia direction de ! ins-
cription maritime au Havre !e (*■'décembre pro-
citain.
Ge poste convient, spécialemant 4 un relraité de
la Marine cu de la Douane, be iraitemeiit est de
60ü francs par an susceptible d'augmeatation slans
ies deux sns 11 est payé en outre uue Indemnité
de première mise d'habiUament.
Les caadldats sont invités a se présenter le
plus tot possible au chef des Détails udmialstra-
tifs, Arsenal de la Marme, rue Bszan.

She Servfee s$«s XV»ïisa
Lis Relations iransvarsaies

Unenote des cheniins de fer de I'Etat son-
ligno I'irnportanca du nouveau train express
qaotiaien Rouen-LeM n»,qui assure les cor¬
respondences avec Bernay, Listens, Caen,
etc , et permet I'alier et ie retour dans la
même journée, Voici l'horaire complet de ee
Irani et de ses saibranchemems :

iLOR
Rouen-O.iésns, 7 b.; Gios-Moaifori, srr. 7 b. 50,
9ép. 7 h. 52 ; Bernay, arr. 8 h. ï0, dép. 8 h. 21 ;
kisieux, arr. 8 b. 51, dep. 8 h. 85 ; Mézidon, arr.
9 b. 19, dép. 9 h. 24 ; Le Mans, il b. 40.,

RETOUR
Le Mans, »Sb. 33 ; Mézidon, arr. 18 h. i, dép.
18 b. 6 : Listeux. arr. <8 h. 31, dép. 18 b. 35 ;
Bernay. «rr. 19 it. 9, dép. 19 b. (1 ; Serquigny,
arr. 19 b. 20, dép. IP h. 44 ; Gios-Montort, srr.
20 h. 4, déparl, 20 h. 7 ; R&uen-frléanc, 20 h. 84.
Nos concitoyens pourroot, par la Hgne de
Trot! vii ie-Lisieirs, entt er eu correspeudaiice
avec cos couvois.

COKRESPOVOANCES
Glos-Moulfort-Evra •- Alter : GIos-Monlfort,
3 b 19; Evreox, ;1 h. 1?. — Retour : Evreux,
10 Ii. 51 ; G'os-iMonlfert, (9 h. 19.
Gios-Montfoit Hor.flcwr. — Aller : Glas Monlfort,
8 h. 24 ; Pont- Audrmer, 8 h. 18 ; llofiueur, 10b 34.
— Itetour : Honlkur, 47 b. 27; Ponl-Audeaaer,
18 b. 48 ; GlM-Hoalforl, 19b. il.
Mézido?i~Ca»n.— Aller : Méwdan, 9 h. 26; Caen.
9 b. 5>. — Retour : Caen, 17 b. 23 ; titznlon,
17 b. 51.
Ge train relève en outre : h Argeritan, ies
eorrespondances de ou poor Sranville ; an
Mans, celles de ou poor Angers, Nantes, Ren-
ties et Brest. On pent ainxi. p rtantde Roaea
k 1 heures du matin, tire a Brest la soir
même a 7 it. i).

OBSÈQUES DE SGLDATS
.. Let obsèqnes dn douanier OlivierLeBrdn,
fjomicifé fiJiBArnedes Doo«"£s, awyont iien
le Ibudi 23 ïlovëioore, a ÏÖ li. ait baa-
|in, a iHospiceGénéral, rue Gustave-Fiau-
bert, 53bis.
Les obsèqnas dn sofdat Jules Focbè, dn
24«terriloriai, domicilie k Yervillo (Saine-
Jnférieure), anront lien le iundi 2.3r\o»em-
tere, a 10h. 1/9 do matin, a l'HospiceGéné-
rai, rae GustaYe-Flaubert,55bis.

FiilTSDIVERSLOSAUX
— leudi soir. vors buit beares et demie. un
soldat SBglaia voulat menler a rontre-voio dsns
'un tramway qui passaii rue Paul-Marion. 11mua-
qua son coup et tomba sur lVuire voie au iao-
thent eü arrivait un autre tram-way. Go dernier ne
put arrèt er a temps et le soldat ce treuva ergagó
sous ;e véhicoie. Le volet proteeteur fonetionna
heureusejnent et empéeba fes roues cie l'attein-
dre Oa constats dependant, a !a pnarmacie Cbe-
va'ier, qo'il portalt unc grave blessure derrière la
tete. 11était dans le coma iorsque le docteur Le-

Objets troavts. — Void la tiste des objets
trouvös sur ia voie puniique et déolarés au Com¬
missariat central do police, du 15 an 22 novem¬
bre 1914:
Un dessus do laotcrne, — Un paletot. — Bes
billet» de barque. — Un soulier. —D°s porle-
monnaie.. — Uno motocycieiie — Des morceanx
de cuir. — Un médaillon. — Un pneu. — Une ser-
viet'B. — Up eaoutcb* uc. — Un bracelet. — Un-
coupon. — Un parapluie. — Das chiens. — Un
brace let-nionlre. — Ua sviron. — Une montre.
— Une bogwe — Une pélerine. — Une reeon-
naissance au Mont-do-Pióté. — Des cl. Is.

§alkiiMdes(§miétéi
li' Union Xarlltme. — Réunion du Conseil
d'aariiin stfiition ie iundi 23 novembre, a 8 h. t/3
du soir, a notre perma-rence, 34, rue du Ghi lou.
Ordreduj ur : Preparation a 1'Assembièe gó-
Béraie. Quesiioas öiverses,

§iüleimdesSpoils
rr.at!iatl Asser lation

Havre Athletic C'lub eontre Royal Army Medievl
Corps. G'est eet sprès midi, a irois beures,
sur le terrain du HAG, a Saavic, que se jouera
ceite rencoai-re quo le raauvais temps n'a pas
permis de jouer uimanebe dernier. Espérons que,
ie sol; i se metlant de ia pariie, le public viendra
somhreux
Rappelons que ia recette est destinée a i'muvre
du sous-vëtement du soidat dont 1'uUlilé se fait
sentir pins que jamais depuis que le freiü a fait
son apparition.
L'équipe Uavraise sera sinsi composée :
But : vréinont ; arriéres : Carré Piérard ; de-
mis : Monirenil, D.ivion, Steinhauser ; avants :
Corlay, Laag, Renier, Arnaud, Brindeau, flawes.

roy coo
soidat i
seilla son transport a l'bopital acglsis. Ge
ft' ua nommé Davis.

— Les p.ommés Alfred Peliieax, dqé de 33 aas,
journaiier, demeurant rue Gu sta ve-Len nier, 5, et
Jean B p'is.te Bars, 4gé de 48 aas, demcurant rue
de i'Egiist', 88, prenaiest leur repss au Fourneau
éconoxnique, lorrque i'eliieux lanca sa gameile a
la lète de Bars et tui fit une blessure. Proces-ver¬
bal a é;é dressé au déticquant
— Jeudi soir, vers neuf beures Irois quarts, la
police fut requise poor arrêter ies frais quo f sisait
dans son domicile, un uommé Era est Göaadeiier,
%é (le 2? ans, tRilieur, demeurafit rae de Monti-
viiiicrs. 25, aiteint subitrment d'siiénntion men-
laie. L'icfortuné brisait son mobilicr. M. lo doc-
teur Dubois conseüls le transp. rtd'srgcncs de eet
bomme a i'Hospice Général.
— Trcuvé portcur d'on ssnmon d'éiain de 12
kilos qui ae lui »ppart«nait pas, ie nommé Fraa-
kois Fiandrei, agé de 40 ans, journaiier, demeu-
raiii place de la Gendarmerie, 21, a éló arrëlé.
— Ycndredi maiin, vers dix heares, des soidais
du génie anglais travailtaient dsns un ebantior
situó rue Lesueuf, 40, a arrimor des planches,
ïorsqu'une rile s'écroula fout a coup. t.'nn d'oux.
liommê Gartnel, «gö dö 19 ans, se trouya pris

prés
es ile M. t« duclour JeassMuime,

sous i'êboulement. Aprés vingt minutes de
'es parvinrent a le désager. Aprés' irvar

svc
tl f
'gu ios .
aaspórté en voltisre d'ambulance a i'ü-épi-
ais, ear i! se piaignait de violentea dou-

curs fatersies.
— Vors onze beures, ycndredi s«ir, M. Marcel
Souiiei, Asrédo M ans, jonrni.il er, demeurant rue
CSêmeot-iiarioal, 29, passsit rue de la Comèdto,
lorsqu'ii croisa un soidat anglais qui s'»musaii a
'feBretournor sen couteaa attaché i Fextremiié
d'une cordc. M. Peubel fui atteicl par le eouteau
au cöté gaucbo de la lète. Ua autre anglais iui
donna des soiüs. La bisssnro u'est pas grave.

Havre-Sports. — Aujourd'bui, s 3 beures, ren-
dez-vous sur le terrain du HAG.* Biéviile.
Entrainement general. Formations des équipes.

TRIBUN AUX
CouruAsslsssi laSsiiui-lflfériesis
(4«Ses5iO!iordinaire de 1914)

Préstdence de M.ïe coaseiüer Robillarb
AudlCftöe %Q^Zonnar tj 7 : -V

'Sentaiive dt® Benrtre è. Gournay
Martin Galiois, né oa 1872, tonne lier k
Gournay eo-Bray, vivait en raaavaise intel¬
ligence avec sa femme.
II rrprochait a Mme GaIIoh de se mal eon-
doire, qnand rien daos ia co -duits do e--!ie-
ci ne motivait cette accusation. Finalerneot,
leSO mal, pendant le sommeil de sa femme,
il esssy-it de l'étrangtur avec un cAbie é*
einq niètves de long. De plus, il lui pfajait
un moöchoir dans ia boache et on o ei Her
sur Sa sête. La victime fut saovée grace k
l'intervc»tion de ses enfants que leur père
nvsit prii la precaution d. enrei-mer. G - cas-
sant un carrean, ceus ci réussirent k ec Lap-
per et i intt'i'venir efflcacsmeat, puis a pré-
venir la gendarmerie.
En dehors de cette tentative de menrtre,
ie tainistè'e pnbo'c poarsaivslt Gallois ponr
atleatats a ia pudeur, commis au même
iieu.
Béfenda par m« Pellerin, Gtllois a été sc-
qaitté.

A2(ee.tarsi srx
Dans "ia seconde affaire, comparaissait
Maurice Dureseao, né en 1896, joavcaüer a
Gauriebec-lès-Eibeuf. Oa lui réproc'sait on
attentat A la pedsror avec violence commis
a Saiiit-Aubia-Jouxte-BPulieag, en 1914.
Ii estcondamae Asix ans de travauxforcés
et cinq ans de surveillance.
Dófenseur : Me Dedessuslamare.
M. Laydeker. avocat général, occopait Ie
sièga dn ministère public.

OöflssildeGuerreda 3eCorpsd'iraée
(SéantARouen)

Audiencedn 19 'novembre1914
Présidence de M. ie lientenant-co-onelBs-
lottk, «het deLa3«iégionde gendarmerie.
AlexandreDominique Lefebvre, soidat du
17«régimeut territorial d'infanterle, prévenu
de desertion en presence de renuemi, a été
reeonnn coupable et condamné A cinq arts
dedéientiou et a la dégradation militaire,
sans interdiction da séjoar.
Fraopois-AiméDnbourg, soldat réserviste
du 3«groupe spécial, prévenn de desertion A
l'intérieur en temps de guerre avec emport
d'eftets militaires, a eté reeonna coupable
et coiidatané a qaalre ans ds travans pu¬
blics.
LouisCardoone, sofdat an 74®régiment
d'infanterie, prevents de d sertioa a l'inté-
rieur en temps de paix apres desertion aa-
térieure, a été rreonou coupable et con¬
damné Atrots ans de prison.

Joseph-Rembert-LouisHacqnin, soldat du
23®régiment territorial d'infiinterm, préve¬
nu d'usurpation de décorations et d'iasignes,
a été recönnu coupable et con-dainnó A
trois mois de orison.
Paal-Maor'C#Renault, soldat territorial de
!a C'assede 1895,dn reoriHetmnt dn Ifavre,
•prévennd*nsoumissioa en temps de guerre,
n été reconnu coupable et condamné A
deux ans de prison.
Dëfenseurs : M®Métayer,avocat A Rouen,
ponr Hacqcin ; M®Goojar-d,av; cat ARouen,
poor Lefebvre : M®Jacqces Rousseau,avocat
a P ris, pour ies autre* inculpés.
O-mmissaire du gooverneinent : M. le
cfepf do bataillon d'infanterie territoriale
H -ël.
Greffierd'andience : commis-grcffieraoxi-
liaire Paucon, dn 22®territorial.
«®as!E®rssas»BBBaBB«BBa«^EffiïssE(!RBa^7ia?5«»'v«5S!BjaB«!ït

Sainte-Adresse
Allocations du mats de noeambra 1914.— Le pale"
ment Ue >es aliecaii us aura lieu a la Mairie öe
Sflinie Adresse 1. iundi 23 novembro courant, a
deux heures du soir.

SsnvSc
Tetemsnt des Allocutions do t'Etat. — Le paie-
meui des aiiocstions de l'Etat, your ia période 27
oclobre- 3 novembre, stra fait a la perception
dans l'orore suivaut :
N» 1 a 230. le iundi S3, de 9 heures a midi .
N* 251 a SCO,le iundi 23, de 1 beure 1/2 a 4
heures.
N° 501 a 768, le mardi 24, de o heures a midi.
Les personnes nouveiirment inscriies devront
procdre leur eertificat d'admission a I&Mairie,
mardi, a dix heures.
II est rappeié aux families dps milifaires ron-
voy'-s dans ears foyers è litre temporaire ou dé-
fi<ii!if ou doat ie salsire ieur est payé qu'elles
s'exposeraient a des poui suites si etles ne remet-
talent pas ieur cerbfieat d'ndtnissioB a la Mairie ;
il en s.rait de même si olies »e faisaient pas con-
nalire i'tpoqin- a laqueile des enfanls, ayaat
donné lieu a la msjoration-aUeigneni i'age de seize
is.

6 'é / s!1e
Aois. — Les alioealions aux soutiens de fseai'le
seront payées a Biéviile mardi procbain 24 no¬
vembre courant a neuf heures du matin.
On our 13lollro A
Prière aux intéressés d'êire bien exacts.
— Les families
vent actuefiemef
sont pr é s d'api
enfanls avte i'ad
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en exa
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Suppléants : MM. H. Lafi-
A. Bourgeois, A. Hétonard, V. Lependry, g
ue, R. Debais, E. Lemunier, fiubec, Pernei,

gee. — Le Gonseii dêsigne M. A,
lilê de directeur, en rempiace-
décédé, ei M. Guérout en
•ur de notre succursale.
eimetièr». — M. 18maire :

iiitstives faiies pour arrsver a line
able «u sujet de i'sgrandissement du
sot échoné, il ne nous reste pins
er lVxpropriatioH pour cause <tuti-

e corebien ia population
iltachée a son vieux cimetière,

Baril
stra
tit di

land
■qle Vot
ne est
Z é'J" ceite populaiion n'aecepterait
u qu'a regret ; (Van autre co é,

il y a urgenee «bsoiue a preparer sans retard de
nouvcilE s places.
La période da guerre que nous trdversoiis peut
nous prendre au dépourvu, nous devons faire
tons cos (Sorts pour parer a une telle éven Lia¬
ble. En consequence, je voas demands a m'auto-
riscr a pours divre l'achat par voie d'expropriaiion
pour cause d'utiiité pubiique : 1° de la pwceiiede
terrain app rtenant a M. Le Febvre, designee au
plan sommaire qui vous est soumis ; 2° comma il
«'est pas possible de donner suite a tine action
amiab ea- ee M. Gilles d'acqoérir égniement par
voie d'expropriaiion de I» parti,- de terrain sépa-
rant i« cimetière aciuei et le terrain de M.
Le Febvre et servant tie corderie. Adopté a l'una-
aimiié.
Yob ie. —M. Leqtieite : Lo eaiUnu que i'on em-
ploie en ce moment est irop gros et gêne eonsi-
dérabiement la circulsiion. M. !e maire, donnera
des ordres au service de la voirie en ce sens en
faisant remarqurr toutefois que ie petit silex
d'emplerremënt es! trés rare en ce mom nt,
M. Duaiesnii (ifmand que ie pavé du ruisseau
du cours Sainte-Graix soit remis en bon état ; sa¬
tisfaction sera don nee h cede dem mie.
V inoiis. — M. Levesque H'-rauit : L'urinoir de
ia gare est boucbé et i'écouieinent ne se fait pas.
Le pavage de celui de la rue Assiquet est
en mauvais état.
M.ie maire dit qu'il fera faire ie nécessaire.
Eeloirag '. — Si. Levesque-Hêrwlt : L'éciairage
de ia vi ie en général laisf.e en ce moment a dé-
sirer, il serail nécessaire que la Compagnie dn gsz
prenne les mesures pour obvier a c-et état de
cboses.
M. ie maire : Das-ordres seront donnés dans ce
sens è M. le directeur del'usine è gaz.
Service ièlèpkoniqw . — M. L<quotif
que ce service soit rétabli pour ios particuiisrs

tiléfih L' «uetie d>--mande

éntra Moniiv'lliers et ie Havre. Una demaode
dans ce seas sera adressée a M. ie directeur des
Posies
Tramways. — M. Gapelie dit qu'il y surait ia
plus grande uüliié a c que ie dernier dèpart du
Havre peur Mosiliviiliers soit fix - a 8 beures.
M le maire fera tme demarche prés de M. le
directeur de la Compagnie «fin d'üfeienir, si pos¬
sible, satisfeetion.
Le Conseil se forme ensaiie e» comité secret.
II statue sur diverst -s demandes ^'assistance aux
vieHlards et de secours aux famiil. s nombreuses.
La séance est lévéo a li b. 3/4 du matinj

Etat Ckil. — Naissavces. — Du 12 novembre :
Andre Rob,Hard, route de RoueBes ; Alice Ctatel,
cours Snintc-Groix, 3. — Du !S : Denisa Gremfltet,
rue Vfltteüère, 6 ; Albert Joly, rus du PonMlai-
Iouard, 18.
Mari age — Da '* novémbre : Eitgène Monville,
domeslique, et Maria Titel, journaliére, a Mor.-ti-
viHiers.
bécès. — Du 15 novembre : Euvène Yalierent,
#0 ens, camioanear. rue Ch.-Blaccbet, 12."— Bu
Hi : Henri Baguet, 42 ans, journaiier, Hötel-DIru.
— Du 18 : Aibert Morisse. 50 ans, rue Fc-lix-
Faure, 11 : Galesline Diiplessi, Is jours, ruc Oscar-
Germain, 33.

Angerville-l'OrchfiP
Souscription. — Bans ia llste qua cous avoas
pubtiée le ü courant, au sujet de la souseriptien
fsite dans ia commune pour les blessés militai¬
res, il a été omis le nom de M. Hiver, qui a versé
8 fr. pour cette oeuvre.

Pare d'Aaxlot
S ascription. — La souscription fsife par un
groupe d'élèves et d'anciennes élèves de i'école.
e» faveur des miiitaires a produit la somme de
213 fr. 90.
Sur cette somme, 95 fr.ont été versés h l'oeuvre
de ia Croix Rouge, et 23 fr. a l'ceuvre des Réfu¬
giés. Le reste a été empioyé a l'achat et a ia
confection d'effeis ch uds pour ies soidais ea
camoagne Un premier paquet d'effets a eté versé
a l'ceuvre du « Vestiaire du Sohiat », 9, rue des
Arsins a Rouen.
tl oris au C/tampd'h'onnsur. — T.éon Panchout,
soidat de ia etasse 1913, au 39*régiment d'fnfan-
terie, décédé au eombat dEsternay Ie « sep-
tembete.
Marcel Basset, de la classe 1910, au 28»régi¬
ment d'infanterie, décédé le 22 seplembre a l hè
pitai de Goulommiers, d sue blessure repue de-
vaat i'enaeaii.

Grique'ot-l'Esneva!
Soascription peur les Blessés militair es. — Une
souseripiioü ou verte en cette commune pour les
secours aux blessés militaires a donné les résui-
lats suiVBDts,
Oct souscrit :
MM.V-Htement, maire, 23 fr ; Regnaud, adjoint,
too; Henri Acher, cohseiiier d'arrondissement,
100 ; Suérin. conseiller municipal, 13 ; Edouard,
N,-z, Julien, Gravey, eosseillers muaicip sux. cba-
cuo 18 fr.; Leporq, conseiller municipai, 3 ; Lozé,
const-ilier municipal. 3 ; Ddalonde, conseiller mu¬
nicipai. 2 ; Layet, notcire, 100 ; times Benis Acher,
100; Guezet 100; MM.is cb: noine Souplis. 80 ;
Ser.ce, 90 : Mmes Vve Lieury. W ; Vve Rolln, 50.
MM.F. Grancher, R. Graocher. Paul Letendre,
doeteur Aubry, Bonnassier, Goila n, Muiion. Jó-
r6me Martin, Poisson. Pras. Edouard Foubert,
D delin, Ménsager. Mile E. Palfray, Mme Vve Se-
vestre et soa tils, Mile V gnerot, chacua 10 fr.
MM.Bouienger, jogc de paix ; fccbobe, brigadier
de gendarmerie; Devjsre, Dujon. «hhé Miutter.
doeteur i.efeb-re. Leen Gosselin, Bredcl, Maraiae,
JiDes Umesle. Bussen, -Gravey fits, Capren, Malan-
dsin, êpicier ; Glovis Mciandaiq, Georges Lecomte,
Georges Foubert, Carpenller-Vimbert, Guédon. Le-
hreton, Jules Barr y, Ménétrier, Jean Carpentier,
Gervsis, Crameisan, Besnev, Crochemore, Tirard,
Latigny, Verbnest, Léoa Renault, Bern it Décaitot,
M. et Mile Lccano, Mmes veuves Juiieo, 1. Le¬
brun, Anbert, Leieu, Simon, Miles Garpeniier,
Bouffay, Chicot, Hautot, un Anonyme, chacua
5 fr.
MM. ViBefroy. fiosfsrd. Goujeard, Georges Mar¬
tin, Maurice Périer, Beauflls, Palfray, Alexandra
C qoin, Mmes Yves Albert Hauguel, Brament,
Mile Durand. ohacun 3 fr.
MM.Albert Hauguel, Eiie Quenet, Paul Hauguel,
Houibrrcque, Parent. Vauchei, Ernest Basset'.
Lambert, Frasqois Hiver, Bourmaud, Alexandre
Out, Bur,el. Mercler, Lecarsentier. Drlimbeuf,
i.ouis Lefebvre, A. Dedde, cultivatear ; Roussel
père, Haquet, Lemctais, Dumouch»!, Marcel
'/ra'.i;gOr, SJvSët, wiiiToreur , LenèVetf, Gauffre,
Buffo, Alexandre Lotsol, Durécu, Edouard Aubry,
Dc'iaune, Aristide Paumelle, Poret, Mmes veuves
Au'oert, A. Hauguel, Fieury, Grancher, Prendhom-
me, F émont, Aubry, Miles Maraine, Maiétra», Du-
bosc, B. Gosselin, un anonyme, chacun 2 fr.
M. Maurice Barray. 1 fr SO.
MM.Robert, Le'êiu, Eraile Lefebvre, Guêront,
Levasseur. Je nne, Charles Malétrss, Henri OH,
Bur; 1, Valle, Morin, Hautot, Pietffort, Louis Haire,
Longaemare. Maiétras pèie, Cottard, Léger père,
Léger (lis. S'mon fits, Téiémcque Loisel, Gour-
cbivy. Pierre Raize, Aage Lehorgne, Aibert Hiver,
Gbsuvin. Mmes veuves Leporq, Duhuc, Fréger,
Miles Fieury et Duval, Chacon i f*.
Mme veuve Gustavo Bredcl, 50 cent.
Total de ia souscription : 1,284 fr.

Llllebonna
Etrt doit. — Naissavces. — Du 14 novembre :
Germalce Pimare, rno Tbi- rs. 22, — Du 12 : Ber¬
nard A lard. rue d'Alincourt. — Da 14 : France
Mareis, rue Gésnrine.
Dices. —Dn l« novembre : Maria Bréard, veuve
Quesn-H, ésictère. 88 aos, rue d'Alincourt ; Au-
guste Maricai, san profession, 68 sns, Hèpital. —
Du 18: Louise Lemé. femme Gand, 48 ans, tisse-
rande, me Font- B 'liyere.
Promesses tie m riage. — Lonis-P-'ul Piequenot,
brocanteur, et Esiher-Marie-Aidosa Leave), veuve
Lucas, couturière, doraicüiés a LHtebonne. —
Gastoo-Pierre Lachèvre. emnioyé, domiciilé a Beu-
zevilletie, ft Jsne-Joséphi'ce Franooisé, veuve
Lucas, ouvrière de fabrique.a Liliabonne.

Godepvilla
Conseil municipal, — Le Gonseil municipal s'est
vétiui' mardi dernier, a quatre beures et domic du
soir, sous la prêsideace de M. Beiiet, maire.
D us les cónseiUC'.rssont presents, sauf MM.Ie
doeteur Jouen et Lesbaudy, mobilises.
i.e Gonseil dresseune iistede propositions pour
la nomination des répartiteurs pour l'année 1915,
qui est arrêtée camme suit :
Répartiteurs tilu'aires : MM.Paté, Martin For¬
tune, Adolohe Bellet. Jules Tauvel, Eroiie Ternon,
Alphonse Duraml, Garrigoux, Varia, Paul Morisse,
Jules Doro (Le Havre».
Bieartitmirs suepUa is: MM.SigaudyiLe Havre);
Arsène Lecömte.'Emilo Lemonnier. Maury, Robert
Lucas. Paul Letendre (Ci-iquetot-i'Esiieval) ; Gar¬
net (Le Havre) , Dogénétais, lemciUiers et Para¬
dis.
II émrt. tin avis favorable au projet d'aliönation,
par H commune de Bornambusc, (ia shemin rural
n° 8, (Giant du ehernin de grande communication
re (S a la limite des communes de Goderville et
d'Errair.vile.
F- rrné en Comité secret, Ie GonseiJ pronor.ee
de noüvelles admissions nu bénéiice des iois sur
ies families nombreuses et a 1'assistaucc aux
vieillards, infirmes et ineurasles.
H éraet un avis favo.able 4 plusiettrs demmdes
de pores de eoiiscrits des cia-ss 1914 et 19f8 qui
solf iciient i'alioefition journaliére de I fr. 25 pen¬
dant la présenee de leurs flis sous les drapeanx.
— Faire Sainte-Catherins.— Ls foire de la Saiate-
Calherine, la deraièie de l'annéo, se tiendra a

Godarviile. mercredi procbsin 25 courant. L'actl-
vite commerciale qui a été constatöe lore des
derniers marchés Danes permét d'espérer que de
nombreuses iransactions pourront avoir iieu tant
en bovidês qn'en chevaux.
Aais aux amateurs de gres poalatns. — M. F.mile
Gnert ir,forme Messieurs ies cuüivateors et hep-
bagors qu'ii lui arrive, mardi matin, vt-iüe de ia
foire. trois wsgoos de poulams öc feit de tont
premier chcfx de race pereberonne, et se tien-
dra a la disposition des o'ieats, h partir de
huil heures du matin, bétel Démeyers.
Perception. — M. Renrrd, perce.pi.eur, étsnl. mo-
biiisé, sera rempiscè par M. Garrigonx. qui se
tier, dra ?u bureau habitue! les mardia ceererndis
et jeudis a la disposition des contribunblos de la
perception. >e mardi sera spécialement reservé
aux recettes et ies deux autrés j-ours aux payc-
menls.
Paismcnt des allocations aux families des mobi-
Itsés. — L>s allocations aux families riéeessdeus'-s
des mobilises puur |» période normale du 27 oeio-
bre au 23 novembre courant, seront payê'ös sur
presentation du eertificat d'admission, cornrne
suil :
Ponr les communes do la perception de Goder-
vii'o, a partir du mercredi 25 novembre ;
Et pour les communes de la perception d'An-
noiiviHe-Vilmesfiil, a partir du jeudi 26 novembre.
Etat eioil. — Naissanccs. — Du 17 novembre:
Simonne-l.uetenne-Alphonsine Lebaa , route
d'Ecrainviile. ~ Du 19 : Adrien-Augustin-Céiestin
Renault, route d'Houquetot. —Da 47 : Dsuise-Eli-
sabeib Hubert, a la Gare.

Bénouvüle
Souscription pour ies Siessés militaires. — Use
souseripiioü ouverte dans la commune de Bénou-
viiie eu faveur des btessès m-Uitaires a produit la
somme de 248francs.
Ont souscrit :
Mme Krug. prouriéiaire, 59 'r.
M. Auguste Talbot, maire, 15 fr.
MM. Aibert DHel, a -joint ; Sogène Rex Lou's
Lebss, eonseillers municiosux ; BeavH Delalondre
et Feutre, Instituteurs, etfacttn 10 fr.
MM.Alexandre Paumflie, Edmond Gornu père
Henri Daliet, Francois Belalondra. eonseillers
mtinicipaux ; l'abbö Auber, desservant de Benou-
villo ; Taiin, t.ebrefoa, Passerole, Gbéreau, 4Hn-
eent, Dausi y, Leprettre frères, F. Hébert, Mrces
veuve G ©mont, Jouët ; Mile Ctémence Gornu,
cfeacun 8 fr.
Mmes H. Nez, Millet, chacuae 3 fr.
Mmes Léon Dallet, veuve Gourselle, Fribonlst,
Mile H- pperie, MM.Franpois Eugèna ..., eonsefüer
Bjua eipal ; Schneklud, GiUe, René Pamnelle,
ebaeun 2 fr.
MM. Laliouette, Edmond Gornu fiis, Mme A.
Paumeiie fiis. chacua 1 fr 80.
MM,Victor Argentin, Prosper Rioult, Hauguel,
Louis Gornu. Henri Hauchecorne, Léon Lebas,
Mmes RvxBIé. veuve Prevost, veuve Baret, Gas¬
ton Doliet, Georges Riouit, Fortune Course! ie,
Bear,it Detalcndre Sis, Mties Rossiie Daliet, Eugé-
nie Fréger, M;rie Lebas, Marie Pauotelle, Rose
Paumelle, Jeanne Bredfi, ebaeun 1 fr.
MM. Libeige, Alexandre Gornu, Louis Rioult,
Albert Gornu, Charles Fréger, Mmes veuve Le-
ducy. Marius Argentin. Beschard, Tcssier, Joseph
Hauchecorne. veuve Dallet, Franpois, Andrè Eu-
gèna, Démsre, veuve Hébert, Mile Elisabeth
ebaeun e fr. 50.
Dons ea nature, pour les soldi is. — feil. Auguste
Talbot, maire ; Aibert Dallet, adjoint ; E. Nez, L.
Lebas, Eugène L. Francois, A. Paumelle, eonseil¬
lers moBicipaux, Fl- uire, B. Dclaiondre, Tatlo,

verture : Mlie Clêmence Gornu, 4 eache-nez et 2
calecons ; Mmes Auguste Talbot, Albert Dallet,
Fieuire, chscuce 2 cache-nez ; Mme Vincent, 4
paires de cbaussettes ; Mme Millet, i cache-nez ;
les eafaiils de I'éeoie, 7 cachc-ncz.

Fëcamp
■Horrible accident. —Ua accident qui a entralné
ia mort de deux hommes, ies deux freres, s'est
produit jeudi, vers deux heures de raprès-midi,
dans ies carrières de ia céte Saint-Jscques.
A cel endroit, ia Ville. ponr occuper les ea-
vriers sans travail, fait exlraire du cailiou. Les
hommes, par petits groupe3, travaiiient aux
pièces.
Vers deux heures et demie, le eonfremaïtre
Emtle Gavelier adait de place en place pou® sure
vei lier les travaitleurs ; arrivé è l'endreit on tra¬
vailtaient ies frères Henri et Eipr.ège Lenötre,
dgöc de 43.et Aft ans. 11. fut.snrpris.de ne pas Les
trouver a feur poste. Tout d'abord il se s'en in-
quiéta pas, supposant que, pour una cause ou
pour une autre, lis s'étaient absentés ; il se dis¬
posal même 3 quitter la place, lorsque d'un tas
de terre et de eaiiioux i! vit émecger detix poings
Ii appcla deux ouvriers qui e trouvsiunt a uae
eentaine de metres de la et, avec lour aide, il ea-
treprit de dégager lo corps qui g'était signaló si
tragiqttemtait a son attention.
MM. Joseph Tsuvel et Léopo'd Lemarcband
aceoursif-nt, hieritöt rejoinis psr tous ies ouvriers
qui se trouvaient aux aieetonrs.
Les iravaux de aauvetage firent dêcouvrlr '.es
deux corps écrasés sous un óboulement conside¬
rable ; les deux têtes surtout étalent horribles a
voir.
Ga suppose que des infiltrations d'eau sont la
cause de cetéboutemcnt ; sous i'action de la gs-
lëe. ies terres se sont disjointes et sont tombées
sur les malbcarenx qui piochaiènt s la base,
Les deux corps, étendus sur uae eiyiére.ont été
transportes a la Morgue.
Avec de grandes précautions, ia mère des deux
dêfunts, avec laqueiie ils fiabitsient au quanier
Sai-»t-Ouen, a élé prévenue.
Etphégo Lenst e était, avant la guerre, forgeron
cbez M. Ai: in. fondeur ; soa frère Henri, était
üomme d'êquipe Aia»gare.
Promotions -- Lo capora! beige baron Raeut
Tack, Ie conférencier sf applaud! a Fécamp ft a
Dieppe, vb-nt d'êire promu sous-oüeier au pre¬
mier centre dlnstrnction beige.
— 81.Fernand Lenne. frère de M. Pierre Lenne,
commis principal de I'inscription maritime, vient
ti'ètre proaut sous-officier sur lecbamp de baUuiie.
I! sert dans FartiHeria.

Vliiequier
Prlsonnisr de guerro. — Li. Etourne.au. da Vilïs-
soldat au t S3* de iigae, est prisonnier a
(Aitem gne).'■»
GanzsvIHo

dn êcmlê de la Sayr.no.- On sign ate que ïe noia-
83»-Eirgè»e Henri i.cvasseur, nö le ;8 septembre
i3êl, ii Ganzeville. ills de Besrl-Sugèae Levasseur
ei de Er- estice MariaHericher. s'est evadé io 19
février dernier du e»rap de G debert a la Gityare.
H avïdt été csadcmné •'«12 dêcemnre i908 par ie
Gonseil de guerre de Tunisie, s :0 aas de travaux
forces et a 20 aas d'interdietion de séjour peur
attentat a ia pudeur avec Violence.
Le père de Levasseur dott encore babiter ia ré-
gion. Lui même a tiré au sort a Fécamp.

LsSeivicedesCiiaiiihsdaFar
LeHiYilg,MO.YTIVILLTERS,RCLLEV1LL8

Goderviilo
Rolievii O
EliOitville
Meniiiiüiers . .
Harflt'ur
Le Kavre

A.2.3

Le Ilavre (9 49
Har-fleur 29 m.
filoativillicrs. . ISO20
Eponville ï'9 38
ltollevillc . . fee«3-
Godei-ville ■l 83

QlEPi'E au 11AYRKpar CANYei FECAMPel vice rersa

ïerre-!
erville
: ft:fc-I

lle-la-T

1.2.3 1.2.3

5 45 45 55
5 28 16 a
k5 4-;'46 25
6 44 46 54
6 2(147 6
6 42 47 22
7 7 47 47
7 30 18 40
7 48 48 28
7 53 48 33
8 5 48 45
8 45 48 55
8 27 49 7
8 45 49 25
9 1 49 44
9 4! 49 51
9 21 20 4
9 28 20 8
9 38 2' 48
40 4 -2044
40 9 20 49
'10 58 24 8
40 50 24 30
ii 46 21 56
44 23 22 3
44 34 32 44!
41 3i 22 34'
12 4 22 44

Fécamp. .j^t-
Les

fjiquetot-i'Esn .
Rolïeville
Enouville
Montivaüiers
Harlleup
Le Havre. ar
Nota. -- Les heures ne sont données qu'a
titre d'indieations et l'horaire peut subir chuqua
jour de> modifi --rationseo raison des exigencos üu
tralie intéressant la défense nationale.

STATION5

Lo Havre, dé
Hartleur
Momivilliers
Epouville
Rolïeville
Criquetot-l'Es».
Coderville
Les Ifs.. . 'dé.

ISS.

Fécamp. .HV-
Fécamp-St-O.. .
(Rolïeville.
Valmont
Ourville
Grainville-Ia-T
Cany
St-Vaast-B.
fïéberville . . .
St-Pierre-le-V..
Laneray
Gueures-Brachy
Ouville-la-ftiv.
OfTranville
Petit-Appovilfe
Dieppe . .arr.

2 3 ( .2.3

43 9
13n
134(5
H 4
144H
H 45
4543
1527
4533
4533
462d
16?9
1640
47 2
1724
47*9
1757
48 8
4831
4834
4852
4921
20 8
20 19
20 a
21 40
2433
21 45

6 29
6 44
7—
7 24
7 38
8 4i
8 33
8 48
8 58
9 42
9 40
9 49
40—
4022
4044
44 8
44 47
1128
1451
4454
42 12
4244
13 r8
4339
4-4 7
1430
4453
15 5

ETATCIVILDUHAVRE
NAISSANCES

Du SI novembre. Sirnonne LEBORGNE, rus
Félix-Faure, 84 ; Fernand AVEA'E.,, rue Franeois-
Mazeiine, 33 ; Dcnise ANDRIEUX, rue Augustin-
Nortnand, <03; Paul DEGRON,rue Demidaff, 103 ;
Marcel FENESTRE, rue Thiers, 39 ; Suz nna
CORRE, rue Denis-Bapin, 6 ; Lucien HÉMON, ru»
Saini-Nicolas, 4 ; Joan BONAY,cours de ia Répu-
blique, ito.

Le nlus Grand Choix

TISSANOIER
3, Bd de Strasbourg itéi.9^
VOITUrtES deo. 3S fr.
Bicycieties "Touristo" ISSt
enhèrement équipées a ■««»

PROMESSES DE MAR! AGES
G0UPIL (Marcei-Léon), garcon de salie, rue Bel*
levue, ïl, et BELI.ET (Adneane-Biancbe), cuisK
nióre, rue J.-R.-Eyriès, 81.
LEPsOY (Gaston-Cyriiie), journaiier, rue de lt
Ha!»e, 35, et ELOUARD(Jcanne-Alphonsine), jour¬
naliére, mêmes rue et numéro.
THÉBAULT(Alired-Georges), journaiier, boule¬
vard Amirai-iloiichez, 84, et BÓÜTEI LEii (Eugé*
sie-Henrictie', lsn.sère, mèmes boulevard et nu¬
méro.
LEMARCT3(Henri -Eotile', tréfileur, 4 Roueiics,
et BÉNARD (Lucie-Alexandrine), sans profession,
rae Massilion, 33.
BARIL (Gustave-Henrij, gareon boucher, rue
Daupbine, 28, et LE NINAN (Anna-Marie), sans
profession, rue E'raest-Renats, 118.
MSSNIE8 (Aifrcd-Ant'ole», Iirnonadier, rue dtt
Bocteur-Maire. 14, et UHART (Anne-Marie), sans
profession, rue (lit Commerce, 33.
PANTIN (AugustoGustave). marin, rue Marton-
ne, 8, et MARÉGHAL (Rschel-Augastine), mar-
eh»tnde de qualre-saisons, mêmes rue et numéro.
COTTIN (Henri-Arnwnd , marin, rue Sai»»t-Ju-
iien, 22, et LÖGK (Louise- Juliette), cordière, mé-
rues rue c! numéro.
LEPP.EVO-vr (Albert-Maurice), journaiier, rue
Entile Renouf. 28, et FiilBOU ET' iNOöoiie-Ger-
maïoe', journaliére, rue des Drapiers, 30.
GIB0RY lEcile-Aipbonsei, ajusteur, rue Mas-
siilon, 80, et LE jLERG(Clara-Virginie-, employée.
rue Lefevreville, 7.
PASQUIER(Gaëtan), piombief, rue Jean-Bart, 3,
et BRUNAUD(Lucieano), couturiers, mêrnes rus
et numéro.
LEROUX Josepb-Gaston), journaiier, rue Fran-
qois-Mazeline, i-2,et LE MAIRE (Aiice-Germaine),
mênagère, mêmes rue et numéro.
B1EPP0IS Adrien-Jnles», journaiier, rite Du-
guay-Trouin, 9, et, BEURIO.f iBerffie AugUstiue),
ménsgère, eours de la Répubiique, lts.
GQFFI iCbsrles-Marc), cbof a 1'artillerie da Ma¬
rine, a Spezia (Italiei, et DUVALlEuginie-Alber-
line), stéuo-dactilographc, rue Ffddérick-Lemal-
tre, 37.

A l'iuiprimeti® Journal L£ HAVRE [
19, buz rotrrxHKLUt

LETTRES D3 MARIAG5
Billets (Se Nsissanea

DÊCÉS
Du 21 novembre. — Roger BARDIN,3 mois, rue
de ia Holle, 4 ; )eanne GR1VOT, èpouse BOUDIN,
58ons, saus profession, rue de Paris, 131 , Marie
LABGJiEfi. épouse BSAUFILS,46 ans. journaliére,
rue de li Haehe, 2 ; Ernestine BOULIEB, épouse
PANEL 33 ans, sans profession, rue Fonienelle,
29 ; Francois BERVILLE. S3ans. retreité des doua¬
nes, a Gravilie; Harte «REOS, 52 ans, journaiier,
rae dTngouviilo. 9 , Cbrisliane LEGRAND, irnois,
rue Joubort, 13 , Léon LAMBERT,52 aas, journa¬
iier, rue Guillaunie-Le-ïestu, <8,

Fettiüeton du PETITHAVRE 1S7

PETITEMAIM
Q?aa4 Eostsa Coatc-atporala
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QUA TRIE ME P'ARTiS
Ln duchcsse, selon s-acoutnme, se tenait
aussi elïacéc que possible ef, a ëéfaut de
son vicil ami. Malhardy, relèuroé a Paris,
bavardait avec Stcphane, murmwraat de
temps en temps du bout des lèvres :
— Ne (iiniil-oa pas, moa cher petit,
qu elle®,se sant aeja einparécs de lui ?
Stéphane avsit {ue psiile laoue et répon-
dait ii'oTtiquement:
— Pas encore, allez ! I! u'est pas si facile
que cela a prendre,. voire graad ills !
— Qui salt-? faisait la ducliesse, dans
Fespoir dc psovequer une couiidtsucede Stc-
piiaito.
Mais celui-ci sembiait ne pas compren-
dre : ne devail-il pas le silence ff son ami,
tant que celui-ci respaclait lours eenveu-
tions ?
Et i'dins de la dueliesss s'an^oissait ua
pea plus de no pouvoir plus purler avec
per,sonne de Panique prëoeeupaiioa qai
rempiit h pen prés aujsurtfkai.
Soudain*cllo eut presque penr, ear la
?iarauise essayer de le souuire par

un des points qui lui étaieut ie plus chers.
Elle lui mettait la main sur i'épauie et
disait ;
— Tous nos hommes foment... toutes
ces dames bavardeat. . . Youdriez-vous que
,)evous montre un pen les colleclions de
Shelly, on ies Ponte-Nuvooccupcnt une si
grande place ?
La marquise Iui fit, alors, parcourir une
longue galerie qui séparait ia vaste salie
de reception de la salie a manger, et dont
les mars étaieut exclosivement garnis de
trophëes uapuiéouiens, d'estmnpes, de bus¬
tes, de d-rapeaux.Le plus beau de ces bus¬
tes était ccrtainemeut celui du maréekal de
PoatenKovo.
— Gomme.vouslui ressembiez Fraucis !
prononpa bien sineèreuent Funny.
11sourit, essayant de faire, le modeste ;
muis ii était. évident que cette ressetn-
blance, quoique vague, le lïattait beau-
coup.
11n'avait nas, en réalité, les grands trails
du maréciial ; mals le hasard Taisaitqu'il
était exaoiemènt de sa taille et évoquait
kien l'allure de l'aïeule —- oom-mes'ii eut
été réeüement de la familie..
La marquise lui mantra complaisamment
les estampes des graades batai-ües aux-
quellös le héros avail pris part, puis plu-
sleurs portraits. en coulears du maréciial,
une épée qui lui avait plus oumoinsaa-
tlientiquament appartenu, des épaulettes...
— Mais cc que j'ai cru me procurer de
plus precieus, disait-elle, ee sont quolques
lettrss qu'il écrivait ff sa femme, quand il
était simple»lieutenant a l'armée du Rhia.
—- Comment cela n'est-il pas ehez nous ?
ebjeota jeut natarelle»eat Fraaeis.

Fanny, toute langonreuse, lui répondit ;
— Est-ce que d'êire chez nous, ce n'est
pas exaclemeat commesi c'était chez vous,
cousin ?
Et la marquise expliquait :
— Est-ce qtfon sait comment les corres-
pondances s'égarent, sont jetées, rolées. . .
puis arrivent aux ventes publiques ?. . .
Bref, j'di eu ceci pour pas tro? cher. . . je
l'aurais bien payé dix fois pins, du reste, et
avec joie. . . dans la liquidation d'un mar-
cband d'autographes. Elies sont véritafele-
ment adorables d'amour et de simplicilé,
ces lettres 1
Déja Francis s'cn était emparé un peu
flévreusement. trés curieux de voir com¬
ment ee grand honnne, alors qu'ii avait ff
peu prés son age. écrivait a la petite mo¬
diste, qu'il aima toujours ardemment et qui
sut plus tard tenir sa place avec distinc¬
tion dans ia cour des Tuileries, eile jaillie
du pavé parisieu comme sou mar-i!
— Oh ! venez voir, maman... On me
monlre des Iettres du maréchal !
Sans y avoir élé invitee, la duchesse les
avait suivis-; Sléphane, comme par hasard,
pareourait aussi la galerie.
ils se trouvèreiit réunis tous les cinq
dans une sorte d'oratoire, oü la marquise
avait groupé ses bibelots, ses papiers les
plus prëeieux.
Et ce fut en cette intimité que Francis,
la voix un peu trernbiante, lub ces courts
billets, toujours ff peu prés ies mèmes, si-
eon que ebaeun d'sux sigftuiait qaelque
nouvelle vietoire :
a Ma ehère Julie,

» On a eneore eogné sur les Autrichiens.
ée voiraos bravessoldateles

culbuter, au «tri de : «Yive la Répubii¬
que ! »
» Je pense que le peiiot et tui vous alïez
bien. Je vous envoie ma paye. Soiguez-
vous, hein t Et toi, ne travaiile pas trop : je
finirai par être capitaine, et peut-èlre colo¬
nel. Je veux que tu sois une dame !
» Tu sais comme je t'embrasse ; et, cha-
que soir, il me semble que j'ai ton baiser
sur mes lèvres.

» Jacques Yalbnïin. »

Durant un long moment, Ie souvenir de
ee héros emplit cette intimité ; et Francis
donnait instinctivemeat un lel accent ffces
lettres, que la marquise et la duchesse se
flguraient presque que c'était lui le des¬
cendant réel, l'héritier légitime !
— Par exemple ! Mt alors la marquise,
d'un ton mystérieux, ce que j'ai payé un
prixfou... et ce que j'aurais été prète
ff payer cent fois plus encore... e'est
une simple petite estampe coloriée, re¬
présentant, iuslement, la boutique de Ma¬
demoiselle Julie Passama, alors qu'eile
devait être en train de fleureter avec le
sergent aux gardes-franpaises Jacques Va¬
lentin I
Et, d'un grand cabinet en bois de fer,
oü étuient ses merveilies, des eaux-for-
tes, des'enluminures du Moyen-Age, eile
retirait un pauvre papier bien jauni, eo-
lorié ff la main, ee qui en indiquait toute la
modestie, et sur lequel, en elfet, était re¬
presentee la boutique de modes de Made¬
moiselle Julie, avee les eeiÈfuressi Eantai-
sistes du «eniffisneement de la Revolution :
sur ia porte, il y avait une jeune femme,
, ti'è3migsonse, qui, selon touto f rèhabilité, j

devait être ia patronne, puisque de la main
elle avait l'air d'inviter les clientes ffen-
trer.
Et le hasard voulut que cette silhouette,
fait.ede quelques traits, que cette taille,
dessinée ff la diable, ce regard, indiqué tout
juste par un point, fussent absolument
eeux de Frinette.
Machinalement, !e regard de'Stéphane se
leva sur celui de Francis, qui avait fris—
sonné.
Ei. si la duchesse et la marquise ne se
rendaientpas encore compte de cette res-
semblance, elles comprenaient tout le sym-
bole qui venait de se dégager de cette pau¬
vre estampeet qui frappait si profondément
les deux jeunes gens.
G'est dans le peupie que le futur maré¬
chal de Ponte-Nóvo avail choisi la compa-
gne de sa vie. Comment s'étonner si, qua¬
tre générations plus tard, celaQ qui se
eroyait ssn descendant légitime était pris
par ie même charme, par la même simpli¬
cilé, par ia fraic.heurde la race neuve, pos-
sédaai encore toute sa naïveté, toute ia se¬
duction de ce qui nait ffla vie ?
Et, dans leur mérnoire ff tous, venaient
des citations de Thistoire de Thiers, des
mémoires de la duchesse d'Abrantès, des
études si fouillées de Taine, de Masson, oü
sont étudiées les femmes qui flrent partie
de la cour de Joséphine, puis de Marie-
Louise, et oü tous s'accordent ff rccon-
naitre que Ton était absolament snrprts
lorsqu'en vafait h petite maréchale de
Pante-Novo, si délieate, si fine, si intelli-
?ent«, pariiitement eapatóe de eau,ver avec
es ambassadeurs, avee des souverains. . .
eile,<ig 1&M9,9$T

modiste parisienne et qui avait dit s'ins-
truireff mesure que son mari s'élevait !
Francis contempla trés longuement celte
estampe, puis, avec quelque chose de reli-
gieux, la rendit ff la marquise ; et, comme
elic vouiait lui montrer d'autres objets, ii
la remercia :
— Non. . . pas ce soir, tante _Marie-
Louise. .. pas autre chose, ce soir... je
voudrais rester sous cette impression.
Presque brusquement, il quittait l'ora-
toire, traversait vivement la galerie, le
grand salon ; et il alia se perdre,près d'une
heure, sous les vieux arbres du pare.
11se rendait bien compte qu'il commet-
tait une sorte d'inconvenance ; mais il
n'aurait pas été capable de dissimulef le
trouble si joyeux, presque triomphal, qui
s'étató emparé de lui.
Gar c'est ffpeine s'il avait vu, dans la
petite boutiquière, Ia femme du maréchal
de Ponte-Novo.
G'est Frinette qui lui était apparue, sur
la porte de «ette boutique. . c'est la com-
pagne que Diea avait eertainemeut susci-
téè sur son ehemin. . .
— Et moi, s'écria-t-il, qui me croyais
séparé d'elle, paree que Ia mer est entre
nous... Mais je la retrouve partoutl...
Elle revient me trouver, sous ia forme da
mon aieuio L , ,

(A
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MÏLITAIRES

i Eugêsa LEGROQ, 29 ans, soldat an 129» régi-
«SPirt d'infanlerie, domicilie rue de l'Eglise, 61,
fiépit&I Pasteur ; Olivier LE BRUN, 21 ans, prépo¬
sé des douaies, doraicilié caserne des Douanes,
Hospice Général ; Francois JEANNE, 37 ans, sol-
jlal au 21* réffimaot territorial d'infmterie. domi-
iCllié a Sainl-Maftin-aux-Buneanx, caserne Kléber ;
paries DALTON, 1» ans, soldat anglais, höpital
Sjuai d'Escaie

I
SpaoUlltA de X>eo.tl

| A L'ORPHELINE,13 15, rue Thiers
Dciitt complet en 12 heares

gar ddmaPOa, tut osnwtne rnitièe u aeaü ports i
raoi«i a domicile

TELEPHONE 88

ESJOUXDEU1L
LELEU, 40, rue Volfaire, Télép. 14.04

Mortan Champd'Honnenr
FA et 0™ FLUM. ses póre et mère;
FF"' Magdeteins PLU fit sa sceur ;
M" H. ZE VORT. sa grand 'mère;
Les Families PL U/F, ZEVORT, DELE/U, R.'BY,
et les Amis,

Ont la douieur de vous faire psrt de Ia pert®
erueile qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Gasfon-Fernarid PLUiVI ,
Brigadier au 2' d' Artillerie

décédé A l'HÖDital de Bar Ie-Duc, le 19 novcm-
fcre. a I'd ;» de 22 ans,
Et voiia p rent de bien vouloir assister è la
messe de II qwen; qui sera dile msrdl 24, A
neuf heures, en l'Eglise Saint Michel.
En raison des ctrc natances aotaolles
il ne s ra pas envoyé de lettre d'invi-
tation, le présent avis en tenant lieu.
t'inbuaialion provisoire a eu lieu au etme-
tière de Rir-!e-Duc. (36711

HI" VettoeP.OBER;
0. et is" Vital BARBEY, leurs Enfants stPettte-
Fitte ;
Ui" Veitbe PRUD'HOMME et ses Enfants ;
Pt" Veuce BARDIN et ses Enfants ;
W" Jutte te ROBFR;
hes Families ROGER, BARBEY, CERTAIN et les
Amis,
ont la douieur de vous faire part de la peste
erudiet qu'ils viennent d'éprouver dans Ia per-
sonne de

MademoiselleMarie-LouisaROGEK
décédêo a Birkenhcacl (Angleterrc), le 9 no¬
vembre 1914, dsns sa 43» année,
Et vous prient d'assister A ses convol, scr
vice et inhumation, qui auront lieu la dimsn-
ebe 22 cou'ant, a 1 h. 1/a du soir, en l'église
Saint-Franqofs.
On se réunira a l'égli 'e.

II ne sera pas envoyé de lettres d'invl-
tation. Ie présent avis en tenant lieu.

21 .22 (3,i8ïi '

Af Charles HiPEL, son Mari ;
Mn' töarie Thérèse et Cécile NAPEL, ses
Pipes ;
Af. et Ft" Raymond GUÊRY et leur Fitte ;
Bi. Laurent GUÊRY cavaiior au 19' régiment
de chs?se=irs a cheval;
Ses Hds. Bei te Fitte et Petite-Fille ;
Af»« eeuw J LAP ERF. sa Mère ;
La Familie et les Amis,
Ooi ia douieur de vous faire part de la perte
I erectie quits viennent d'éprouver en la per-
soaue de

fêiadame Charles HAPEL
née Berthe-Gabria'Ie- Suzanne LAPERT

déeédée le 18 novembre 1911, a 7 heures du
soir. dans sa 43' année, muniedes Sacremenls
de FKgifse.
El vous prient de bien vouloir assister A ses
eonvoi, service et inhumation, qui auront
lieu Ie dimanche 22 conrar.t, a 3 h. 1/2 du
sosr, en l'église Saint-Michel, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuarre, 29, rue
d'Rigouvilie.

FH®Bisatoif!eIssas4b:si in.
En raison des cireo"stances, il ne sera
pas envoyó de lettres d'invitation, le
présent avis en tenant lieu.
Brut mes se. iour le repos de Farme de la dé—
(imie s*ra dite l kndm/tén nwltn, 23 cute-
; Hntg è 7 k. 1 [2. en Pèglim S 'ivt-Michel

de

M. Lêonard PtHEL ;
Bi. Victor PANEL, cyeüste è la 3' section du
corps (Farruée ; M™ Victor PANEL, née MO-
RlfL et leur Fits ;
té" eeuoe Amand PANEL, mère ;
Af Louis BGULIER , ses tr.fants et Petls-En-
fsrts ;
.#»« eotio» Amand PANEL ;
Bi. et Ft" Sta Jslas PANEL ;
0 et FF" Céles in PANEL ;
Af"" Lucie et Amanda PANEL,

Ont la douieur de vous faire part du décès
1

Madame Léonard PANEL
Née Marie SOULIER

leur écotise. mère, belle-mere, grand'mèra,
beile-fille. steur, beile-sceur et tante, décédée
le 21 novernbre. a It b i/2 du matin, dans sa
SS' année, munie des sacrements de l'Eglise,

Et vous prient d'assister 4 se? eonvoi, ser
vice et inhumaüon qui aurotit lieu le lundi
23 couranl, a sept heures et demie du mat.n,
en l'église Notre-Dame, sa paroisse.

On se réunira au domicile mortuaire, 29, rue
Fontenelle.

En raison des circonstanees aotuelies,
il ne sera pas envoyó de lettres de
faire part '3560)

La Commission administraties et Is Personnet
des Hospices du Hoor» ont l'ho neur de vous
faire pari de ia per te regretlal.le qu'iis viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur Achiile-Pierre PICHQN
Chef-Comptable des Hospices drpuit le

l" Jum i882
Mèd silli d'argent de I' Assistance Publique

déc-édé le 20 du mois courant dsns sa 87' an¬
née, et vous priem d'assister è ses eonvoi,
service et inhumation, qui auroct lieu le
lundi 23 du mois- courant, a 8 heures 1/4 du
matin.

On se réunira a l'église SaiDt-Micliel.

Le présent avis tiendra lieu de lettre
d'invifation. (3563)

Ft Fir, rius BOBBIN, son époux ;
il. et Ft" Rene BiGOT sou prendre et sa fillo ;
IS. et Ft" Rene uRtVOT et leurs Enfants :
NI. et M" Henm GRiVOT ;
IS'" osuoe AUBER et see Filles ;
et IH»• Luclen GRIVOT et leurs Enfants ;
Id . et ti" Fra gois BOUO/N ;
#. el IS" Pierre BOBBIN ei leur Fill» ;
Id. Lcuis BOBBIN
Et M- ceuoe GCHMiBT,
ses frères, beaiix-frères, belles-sceurs, ne-

veux. nieces et amies ;
Et tous tes autres Membres de la Familie,

Ont la douieur de vous faire part de la perte
erueile qu'ils viennent d'éprouver cn la per¬
sonne de

Madame Jeanne BOUDiN
Née GRIVOT

déc-?dé,e Ie 21 novernbre 1914, a 5 henres 1/2
du matin, dans sa 48' année, munie des sacre¬
ments de l'Eglise,
Et vous prient de bien vouloir assister è
ses convoi, service et inhumation, qui auront
lieu le lundi '23 courant, S 1 beure 1/2 du
soir, en l'église Notre-Dame, sa paroisse.

On se réunira su domicile mortuairo, rue dt
Paais, 181,

M" Ant rime MARTEL, ses Enfants, la Familie
et les Amis,
Ont la douieur de faire part A leurs amis
et connaissances de la perte erueile qu'ils
viennent d'éprouver en la personae de

Monsieur Anthlme-Ernlle MARTEL
Ancien Enlrepesitaire

Consfiller Municipal et Pareitslal
piensenaent décédê ce 20 novernbre,

Et tops prient d'assister A ses obsèqucs,
qui auront lieu lundi 23 novernbre, A onze
heures, en l'église d'Angerville-la-Marlel, sb
paroisse.
En raison dea circoostances, il no
sera pas envoyé de lettres de faire part,
la présent avis en tenant lieu.

Des eoitures statienneront atue trains (gare
ie Talmonti de 9 heures ci iO h. 1/2.

Lisas i

(Sf. et Ft" BOTTE LBNOE et leurs Enfants
Familie et les Amis,
Ont Ia douieur de vous faire part da la
perte erueile qu'ils viennent d'éprouver en la
personno da

MonsisurAlsxis-AugustinLOXTELQNDE
décédé le 19 novembre, dans sa 60* année.

Et vous prient de bien vouloir assister A ses
convoi. service et inhumation, qui auront lieu
io lundi 23 courant, A 8 h. 30 du matin.

On so réunira A I'Hospice Général, 5-5, rue
Cuitave-Flaubert.

u
Le présent avis tiendra lieu dó lettres
d'invitation. ?(353ïz

c^»gaoafaEfflEKiK2*a

auxVous êtes p-rió de bien vouloir assister
convoi, service et inhumation de

Monsieur Aohills-Pierra HCHON
Chef Comptable des Hospices du Havre
Mèdailiè de f Assistance Publique

décédé le 29 novembre )914, A 1'age de57 ans,
muni d--s 9acre:nents do i'E -lisa,
Qui auront lieu le lundi 23 courant, a huif
houras quinse du matin, on l'églisa Saint-Mi
chef, sa piroisse.
On se réunira a l'église.

Be la part de :

Af1» Marguerite, Msrle-MadelelnS et Fdareelle
PICHüH ;
Les Families BOOCH FT, LAPLAHSHE, OAB-
PH/N, BRIOLLET, LEVESQUE, LANOAIS, SOREL,
et les Amis.

II ne sera pas envoyé de lettres d'invi¬
tation le present avis en tenant lieu.

(3802)

B'. et fd" Louis JÊGB, Yoonne, Antoinette, Gsr
mtu'ge et Bernard, leurs enfants, et M" Pierre
JÊGU ; H. et M" Charles BEVAUX ; H. et At'"
Alpha use CHAIX, née JÊGU , t-f leurs Enfants ; At
et M— J Res JÊGU tf tears Enfants ; ld. et i
Met* BEVAUX et leurs Enfants ; 2 et Ft" Marcel
BET AUX ; M et AS" Firnand BEVAUX et tear
Enfant: SF. Andvi BEVAUX: If"' FAart he BEVAUX;
tee Families BEVAUX GOR!AUX, JUL IEN, GENBRON
LIBERT at GUiGNERY remerchmt les personnes
qui ontrbien vouiu assistsr aux convoi, ser-
vicö efc Inhumation dB

lacquss-AnfQins-Ferngnö-MgrlsJ.8U

Lcuis PiROUl Tl M. Henri PIROUL T ; FS. et
M'-Eugèae EAUHÊVRE ; M. Eugène LACHÊVRF. :
A! Ck-Fles TStiiQ Ej et ses Enfants ; II. et 81™
Hairi LACHtVRE ; A'1" atuoe PI ROUT ; tes r-a-
mttte UCHEvRE. BUR a.110, BAILLEUL, AUVRAY,
Ff.ONViLlE, les autres membres de la Famttte et
t8s Amis remereieut los personnes qui out
trfen vim lu asshter aux convoi, service et
ishemation da

Madame Loui3 PiROULT
Née Eugénio LACHÈVRE

Ft. J. -P. FAURET. ses Ftts, Filles, Uendres, |
Btile-FUle Petite Fills el Peitt-Fils ;
Ft et M"1 RENIN et tear Fits ;
Bt. Lauis GiONttl, neau-frère, nnoleet tante;
Les Familtss. FAURET et LEC0Q, et Amis..
Remereieut tes personnes qui out bien vou¬
iu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion. He

Madame J. - P. FAURET
Née Maria Juliette LECOQ

Af™ Jules GUÊRINOT son éoouse ; Ft. et St™
Raouf LOtJSULT. née GUÊRINOT , ses enfants :
Af* Geniodae LONGUET. sa petite-Bile ; Ft. et
At™ L. Hilt, ses beaii-frère et belle-' near; Af.
et H* Louts HUE et leurs Enfants ; St™ eeaoe
Gaston HUE et son Ftts ; M. et Af™ OESGRIPPES
et tear Ftts ; M. et M™ Georges HUE et leur Fitte,
s»s neveusi-t <ièces ; les Families DiOT, FOl-
TFEB et les Amis remereieut les personnes qui
ont Men vouiu assister aux convoi, service
et Inhuantton de

MonsieurJules-NarclsseGïïÉSINÖT
R' traitè du Chemin de Fir

Ft" oeues A FHCOUARB, sa mère ;
Ft. et Ft" J. CHOIST, nte RICOUARB ;
M Robertot Henri RlUtiUARB :
A?"" Berths, Martins. Oenise Odette et Rende
RICOU AUP, ses beau frère. frères et stcufs ;
Af. et M™ OU PARC et leurs Enfants ;
Af. A BRENlER et ses Enfants ;
Af"» CHESFI S et ses Enfants ;
Af»' i LANGLOIS et ses Enfants ;
Af. et M™ OECHAMPS et lews Enfants ;
Af. et 0 »• A. LAN I.OIS et leurs Enfants ;
Les Famittes R/COUARO, LANGLOIS. LUBES,
5QCQUET, JÊHAN. MARCOTTE, DAUGIJET, BLAN-
QOET, FRESERE et Iss Amis lemercrcnt Les per-
so! nes qui onj hien v ulu assister aux eon¬
voi, service et inhumation de

Monsieur Edmond RiCOUARD

POUR LES SOLDATS
A tous les colis emvoyés aux soldats, il est
conseilié de joindre uue botte de

PHOSCAO
(Spécialitèfraiiq nisej

Les soldats délayent une cuilierée de ce puis¬
sant reeonstituant dans le a jus » matinal et se
co ifeetioanent ainsi uo déjeun-sr nourrissant.

Le Phoscao est raliment idéa! des anómiés»
des oor.va e-cents dea vieillards et do ceu'x
qui souffrentda I'estamao ou da i'iutestia.

Admis dans les hópttatix militaires
Echactilloa gratuit, 9, r. Frédèrick-BasUat, Psris.

Ii (.3449)

ASPIRINE'
f" fe'fisG tia Êihêtt®

Origine
R 8,12,18.2126 29Q (VC) (2991)

SJh. G JE •V.A.Ï'IrlTJH.
Intra cufLLUtsayF « p»OBT-3K«if>SdB
hfois de Nov./Décembre
Prent et ««part rta öuiüeteeof 7 ttanrrs 00 1
flarniar dêpirt da QutHabeaf * t neurs» do solr.
Pretiler do Port-J6rome 47 b 10 du matin ; dainio
dS'patt de Port-Jêrdme 4 5 h 30 du soir.
2 l'exceptlon des nrrgls ci-d*tssui indijuét

iij

22 Aft. (7-40 x ^ ilh 0>
21 Air. dei h.SS & 12 n. 55
24, Fas d'ntiSi.
25, dito
25. dito
27, ditó
23, dito
"and ast let hevea d'arrst, ie service Cs vejbgeei*
est sssiirê sas aas barque.

29 dito
30,Prem dép.7h SOmat
t.1»dep&ria8li.10mat
2 t"departASr,»5mat
J.Arr.de7h SOk 9h20
4 Arr d" 8 . ~k 10 i -
8 Arr.de 8 a. ?0 10 fc.30

CompagnieITormancle
DE NAVIGATION A VAPEUR

Novembre HAYRB HOOïFI.EUR

DimancJie. 22 i» n 11 46 11 15 16 »

Luadi 21 tl n 14 4» 12 13 16

Mardi 24 12 V 16 >6 it 13 16 4»

Novembre HAV»E TROUVILLK

Dimanche. 22 19 V '15 » 11 15 "16 »

'8 L '16 D *9 30 T3 »

'8 I) 14 » *9 30 16 b

Novembre II 4 VUE CAE'S

Dimanche. 2i

Mardi 24

to «
tl o
11 49

10 » — — ——
UI»
11 15

En cas da mauvals tempe lea départs paurentêtra
eupprimêï.

IVSARCHÉS AUX BEST1AUX
DO HAVRE

BIarché aux Bestsacx du Vekdredi

SO Noveiubre 1914

ESPÊGBS

Rmnfs
Vach-s„ .....
TanreaQX. . ..
Vesnx , . ...
M.uit ms
Pores-
CtlOvTSS. ........
Teaax d'élavage..

Totaui...

Prixextrêsies

co VENDUS
S3z
Jfl
S<
£S3s=-»■a
ui
ETC

*5
6#
29
23
30
10
5

«80
m
<06
236
ft
S9

8
5-)« 387 80

PRIX du K1..0G.
de

Tlmd»ratte sa? pisu

QBAL1TÉ
I 2'

1>0
t70■

f ia
335

i75
t63

I25

f70
i60

180
220

de
■I»— »-
25a 40b.

r-<eufa —
V«aux . . .
vtmitoua.

.Fr. i 90 4 i 60
2 30 i 80
2 50 ï 10

PRIX MOYENS DES CATEGORIES

Basés sur le Harchè du Havre de ce jour
Bgbcfs

iloynu fr.
CO <s fi'iee. Queue,
N'.lv. Xatliei
Bas^CtXes, Ep 'lilas .
Gou. i'uitri o, Ventre,
Jambe»

Vbsw
Derrière, COtes, Ro-
gllü^S —
Poiirine Epaul-s
Cou, Jarret et Ventre

2 55

s n
i 85

i 50

S 65
2 25
i 65

2 9
2 2v

1 65

Moutox
Gi ON Cötelet es .fr.
Epaules
Cou. Poltrine, Ven¬
tre
Pore. . .. e —

Cheval (lans cs)
Filet . i -
Beefteacfc-, \ " ^
Lo reste 0 ïft-
Le rtiair vigné. adjoint

AVISDIVERS
Les pmiïes annonces AVSS Ï4I VKSIS»

maximum six lignes sont tarifées 25 fr. SO

ohsnus.

BouSe-vard de Graviile. < otre l > route ftetionale
efc Is roe Btrurdaio ie, Oil avec
ibföftles.
Rapporter 66, route Nalioaele. — Récompenss.

(365 «

ï 1/TTD «>i;bi.ii1f, mar-
lllïl 1 oil 1 ÜL I 1 IV q>:.- eJtn Bougies » eom-
ttsettc; meat ai-Jfr, de a Brecqtie au gpiarticr de
t'EUf-or Pièéa«e ®i ö -bitant ehez qui voyageur de¬
mand* reivsetgrreiwnls empMceiuent st. Fi .ndria
eten fkee duqant maehiat- fut dépo ée Eer Re mi-
tlsteo R. R., m bureau du journal. Réccarpensa.

AVISAUXMILITAIRES"
ILc-<£omi» wpéelalea puur Brevet de
Chauffeur Prix mod-ares B.eqons
Xsoi- gratuites.. — S'aciresser GARAGE CAPl.ET,
34, rue Dicqiremare. i3oJ6z|

0111111•
P'.-ur ITAxigieterra
Ci lr-lMfj'iWi fra oai«o
ou Rtttfugiée t eJg-e. Inu¬
tile de se presenter sans

bonnes r= féreoces. — Prendre Padre -se in bu-
rèRU du jriurnsJ. t9.12 (3l6!z)

Jeime Kille
4 Vflli' Journéea bOHrgeoll-

ililJfAilIlu ««« <J«> rïetiuAmMre»
Pi t mire i'adresse ou ecriro l. D., mm au du
jootnul, (3j30z)

JEUNEFSLLECGÜTURIÈÜE
bemande J«'urnée» bcmrg"eoise«

S'fidresser au bureau du jourosl. 22.29 (3o3'Jz)

oi;vniif:i'iE§
Tailleurs st Csuurièras

sont clemandée» a ltl DRAPERIE
D'ELBEÜF, 9/ bis, boulevard deSirasuoarg

i36Si|

ou autreCoiuniei-ce.
Ecrire eux initiales M.

trés commercinte, connais-
sant parfailement pfliis-p-
rm-eonlbrerie bonnes réfé-
rences, demand® Place

P., Petit Havre.
(3S4Sz)

pour de suite, llouoe
A tout fsfcipo, genre

femme de cbamhiv, servi dsns bonnes msisons,
saefiant Cui-iue boiirgeoise, Couture. Ite-
paHSttgre. Meiilenres rétereocr s exi-p e'. Gages.
30 francs — S'adresser HOTEL TORTONI, Trouslile.

13067)

pour Brasserie de Cidre

GarQonLivreur
sacirmt conduire et

connaissant bien la ville.
Slidresser 8, rue Bougainville, Le Havre.

:3853z)

IIDEUIDEIde suite, um Bon
Employé pour le
rayon Bonneterle et Che
miserie — Ecrire aux

initiales G B 4, bureau du journal, tnutiie de re
présenter sans premières references. (3886)

ON

UHGUMMISÉ 15aISAns
coiiDSissant te Restaurant

S'adresser 66, cours de Ia Républiqua. (3S6Sz)

O KT r»E;ïvIA.ITr>E

debonsOimiersGalochiers
Chez M. A. JAVtET, rue Emile-Renouf, 4L Le
Havre. (3647z)

OndemandsdesChauffeurs
a la SociétéHavraisa d'Esergia Eiectri^ua

64, rue Charles-Laffitte, 64
(3344)

officiers beiges cher-
Chenl Appartement meublé
trés propreiS personnes), compre-
nant 2 chsmbres a coucher a 2 hts,

uue cbambr® de bonne, cuisine, salie a manger.
De préft reDce centre de la ville. — Ecrire bureau
du journal initiales G. P. I3a42z)

IFII1P flAMUi? de 1)0111,6Familie.
tllilJlïl!l li UillillCi 16 ans, tionne éc-Hure et
bor-na instruction. Irouver oim-
piol do iitsi-ouea diiRs maison da commerce
do ia place. —- Prière a'Jresser ofires au bureau
p'i iuuraal aux initiales C. t- i35o'.s>

FWERéfugiésfranfaisehOBOra_ble, acoep-
teralt avec reconnaissance ua
Logement gratuit (deux

Charabres et unc Cuisine) au Havre. — Ecriro au
bureau du journal, initiales S. L. L.

21 .12 I3';09z)

Trés Urgent
fill lYf? K 8JT4Ï7 APPART8MENT MEUBLÉ
Uil IJijiU aallij 2 chambresa coucher, salie a
manger, salon, cabinet da toilette, cuisine. Envi¬
ron SCO fr., quartier central.
Rèpouse M. M., au Petit Havre. I35ÜZ)

CIDRESNOUVEAUX

92 DÉPOTS

RISQUEDEGUERRE
Convert

SANSAUCUNESURPRIME
ni formaliié préalabie par le conlrat
D'une importante Compagnie Frun-
palso d ABsarnnc a-VIe.
Pour «'assurer de suite, s'adresser au
Havre, s SI Al. BUFAU, 53, rue de Pari? Tél. 0 *i.;
Si'OZOU VILLE, 7, ruo du Ghamp-de-Foire (Tél.
7 . 84 .. 22.23.24.25 (3573)

fi VEHDRED'OGCaSIOS
CAMION neef
pour Entrepositaire ou Brasseur de Cidre. Prix
exceptionnel. — Prendre l'adresse au bureau du
journal. (3576zs

TaliaisöaUMMf
informe sa clienièle que, par suite do la Mobi¬
lisation, elle a corfie la livrai on des Blcres
ncg'.nises BS AS»!^ (Pale Ale et Extra-
Stout) et des Kotlas Scoweppe, a ia

MaisonLONGUEMARE&MASSEUN
List® dra Liycc®, §8 88

(Telephone 17-25)

Prière de s'y adresser, (3339)

HörolfieFAmirauté
43, quai de Southampton

PENSION11 If.pipmois
CuisiaeOoargeoiserenofflmée

(3"59z)

Henri TECTAMT
FUTASLLES EM QROS

88, Cours de ls» Képublique, 88

AïfIjï"|\Sjin dans de bonnes conditions
ILlVirllxJ Foudres, Tonnes, Demi-

Si- ids Puts a Iluile, Pipes a Aleooi, Ar¬
magnac. Prls sur Piaee oil liorer h Domicile.

JD-7.JV (2.305)

LamelllByrsés EayxPurgatives
En vente dans toutes les pbirtuscies. — Dépöt :
D'-oqueri® Havraise, 1, rue, du Lyoée, Le
Havre. DJ.— 17d (3.343)

Le plus simple et le mains cher est souoent te meitteuf
gjs eaoj, lj-j-éj?'»lEe,*itési
fcs-? Suppression des Epoqaes
É IË Ï /i k» Reiour Infaittible

des Régies

PITI'EZEBCISEUSDI3 DAMSS-:-Pril:2 If.
Phi' GUILLOUET, 191, r. NormannielRd-f'olnti, Havre

TIMBRES-PRIMES
du CommerceSavrais

Marchandises rentrees
Fichus, 1/2 carnet et l carnet. — Mandolines,
serviettes éponges, calicot, passage toite cirée»
rldpaux. serviettes table, parapluies, services
café, 1/2 carnet.— Chaises d'enfanl, tasses thé
Japon, garnitures toilette, 1/2 carnet.

(3550Z)

rSIUFFISSEAU
Sage-Femme de 1" Classe

»0, RUB ME TOUL, SO

Prend pensionnaire a toute époque de grosscsse
Se chcrge d I'enfant. Soigne msladie des dimes
Consult® tous les jours de l a l heures

D 12389)

SONS- PRODLifTSCLASSES
Roooupes,Avoinss,ïourfeaux,Mass,etc.
"SPÉCIALITÉSpourVOLAILLES
(Pome et Engra Issement)

E.-G.Mou^uet15 , rue BougainvilleEE HAVKE
14.in.)8. 20.22 13512)

AMIRAUTEHOTEL
43, Quai de Southampton, 43

OPPOSITE THE SEA
Very eonlortabln & ejulet

BECOIVHVIAIMDEO BY ENGLISH VISITORS
Good family cook

B»arl if required
— MODERATES PRICES -

20.S1.2S (3S96Z)

GRANDAPPARTEMENT
ALOUER Meubié on con IMemtJlé.
Plein centre de la ville. Inslailstion moderne.
S'adresser au bureau du journal.

22.91.26 I356ezt

B03STKTEI OCCASION

Amum D'OCCASIONanLTunde
Poele-fhare. — Prendre l'adresse su bu¬
reau du journal. i3542)

AÏ Meubié dan-i un J oil petit Pnott-
Lift Lilt Ion avec jardin, Belle t'hambre
avec caninet pouvant servir do cuisine. Prix :
30 fr. par mois. Une Petite Cliambre avec
grand cabinet. Prix 15 f . par mois. Le tout situé
au midi. Conviendraii a personne tranquillo.
Prendre l'adri-sse au bureiti du journal. (3579Z)

A PltOFlTEK (L'ause de Déparl)

M Sallei MangerJ# &BTJSSX
pied colonne, service vaisselle, glace, le tout bas
prix. Suspension a gaz et buffet do cuisine, au
plus dormant. Visiter rue J.-B.-Eyriès. 43, chez
M. LECOMTE, au 2s étage, a parlir de lundi.

(3573z)

A~ VEF^DRE

BOIS en BüCHEStrés see
örme et 2S rtre. On portera d domicile

S'adresser, i, rue Bo'leldieu. Havre. I3569z!

G^CIDRERIE HAVRAISE
1ST, Bd Amiral-Mouchez

'lélépwne 12.01

22. 25.28(1 2 6.9 12 if.d 135381

Maigré le déficit accusé par la récolte do Bette-
rives, les stocks de

SUCRE8 NQUVEAUX
se reconsiitue it. Prix sans concurrence. — Rsn-
seignemente statlstiquss gratis.
X I ' ill ;-<* til tloii Slenstult frères,
13, rue do Bapaume, Havre.

22.24.26.23.30 2d (£523)

riBTPÖ ÖAÏT humorist, et aciualités
liillt I flu I 1 e Guerre. Cent assorti 3 fr.75,
milic S'i fr. F° recomnasnilé conire mandat-poste.
MERGIÈR, édlt., 42, Bd Sébastopol, Paris.

(35061

EE

(Autrefois 19 et 71 rne d'Etretat)

est ti^etxiLisféxré

31,RUEDEMETZ
hUlVTIFiiQ livrables le jour mcme
II Lit 1 SLIsS Reparations ea 3 heares
Le Docteur WILLEMIN opère lui-mèma

Extractions gratuites pear lea Militairc-s
MaYD (l 56a)

Entrepot do Seiset .Savons,Vinaigrss
Hailee,Bsurraset Moruc-s

LËON PERSAG
68-70, rue du Lycée (Téiéphona 4Si)

AwpiWffïyrt Föts vides cPIIuile
ffiilllllli «'OlJlvo clo Kice.

D (2939)

plSTliriWs
de la Vallée-d'AUge(lori crus)
Ancien re Maison L. ItnrUard

Paixl Oixeliard., succetseur
5, rue d'Etretat, 5

M. L. Buchard, prend égaiemeat les commandes
4 14, rue J -J. -Rousseau. D (2957)

SfI-dnuartlIHÉT1AL
Ancien Koiaire, Ancien Greffier au Havre

RÉGISSEUR DE BIENS

HAVRE - 5, Rue Eaouard-Larue, S - HAVRE

Ch-ix important de Maisons de Rapport,
Pavilions, Ferme s, Fonds de Commerce,
Acli -t de Nues Prouriètrs el Umf. uils, Redaction
de Testaments et tons Acte s sous seinys
prirés, Reglement de Successions, Paria¬
ges.
PHÊT8 HVPOTHÉCAIRE8

JE VENDRE

PAV! LLONS
Maisons de Rapport
Occasions Unicjues

LOCATIONS

APPARTEMENTMEUBLÊ""Sf'
maison moderne au centre de la ville.

TRÉSBEAOPAVILION
tres de jardin. Prix t .6üü fr.

PUBLIC1TÉ GRATUITE
Pour Isa» Vente on la Loeaticu

S'ariresser è l'Elude, de 9 hsures 6 midi et de
14 a 18 h"ures. (3519)

AUX Pit O PR1 ÉT AIRES
ancien notaire, courtier

• UAOuicWi en immeubles, 5, rne
Edouard-Larue, * l'honncur de fa're connal- |
tre a MM. les Prooriétaires d'immeubles dési
reux de vendre ou de toner, qn'ii m?>! a leur
disposition son concours et sa pnblieité
entièremenl gratuits si les négoeiaiions j
ne dounenl pas de resuitat.
En cas de vente par son intermédiaire, la
commission sera de un pour cent seule- j
ment.
Bureau ouvert de 9 heures a midi et de
2 heures A 6 heures.

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦

CftBlüETE.ROMY
45, Rus do Saint-Qaentia- HAVES

ra il;BEFONDSBECOMMERCE
45' Année — Maison de Confianoe

JE VENDRE

OiiaiireLouisXVpalissandre ciré avecou ssns teritures.et
Petit Saion Louis

XV en noye.r.
Picadrel'adressebureauda journal. (35:0zj

Cessionde FondsEpieerie-Dépotayer
A" AVI8

Par acte s. s. p., H. B tillache a cédé 8 une
person ce y dénommée, son fonds de commerce
t'Epicerh Dépotayer. qu'il exploit® au Havre, 299,
rue de Normandie. Prise de possession le 15 dé-
ceiDbre 1914. Election de domicile au cabinet
ROMY, msndalaire Bes panles.

AOédsrfieSuite(OsusedeDéparl)
f t PI? ttliDÏI1 Mcubiés, principal quii,
U Af ij" JiijDi 1 loyer poye par les ebambres.
Affiires6t) Ir. par jour. Prix : 6,500 fr. Grands fa-
ciiitês a acquéreur sérieux.

f'ïü .4 B DAMC lïois, Légumes. quar-
tUAllDUilö tier populeux, ioyer 40 > fr.,
affairs s 3> fr. p sr jour. Prix : 450 fr., a débatlre.

m i fnap bleubiée. prés 'a Gare, loy8r
iUAiijUll insignifidnr, affaires 200 fr. parmois.
Prix : 3,000 fr., avec moilié comptant.

Grand nhoix de Commerce, A céder a des
Prix Avanlageux et Facitités

Pour renseignements gratuits : s'adresser au
Tabinet E. RO.ttY, 45, rne de St-Quen)in. —
Havre. (3864)

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦

Exiger ce Portrait

Toutes los femmes connaissentles dangers
qui ies menacent a l'époque du Retour d'Age.
Les symplómes sont bien connus. C'est

d'abord une sensation
d'étouffement et de suf
focation qui étreint 1»
gorge, des bouffées de
chaleur qui montent au
visage pour faire place
a une sneur froide sur
tout le corps. Le ventre
devienl douloureux, les
régies se renouvcllenl
irrégulières ou u op abon-

dantes et bientót la femme la plus robuste
se irouve slïdiblie et exposée aux pires dan¬
gers. C'est alors qu'il faut, sans plus larder,
faire une cure avec Ia

JOUVENCEdelWOURY
Nous ne cesserons de répéter que toutr
femme qui atteint i'Sge de 40 ans, même
celle qui n'éprouve au 'un malaise, doii faire
usage de la JDUVE.YCE de l'Abbé Soury
a des intervenes réguliers, si eile vcut óvi-
ier l'afflux subit du sang su cerveau, la con- j
| gestion, l'attaque d'aaoplexie, la rupture
a'anévrisme. eic. Qu'elSe u oublie pasque
ie sang qui n'a plus son cours habituel s-
porlera de preference aux parties les plus
faibles et y développera los maladies le
plus pénibles, Tumeurs, Lancrer», Neu-
| rastiséiii Mét rites. Fibromes. elc..
Landis qu'en faisant U3age de la JOL'VSiXCU
[ de l'Abbé Soury, la femme évilera toutes
ies inflrmités q ii la menacent.

Le flacon, 3 fr. 50 dans toutes les Phar-
■r.acies ; A fr. 10 franco. Expedition franco j
are, par 3 flacons, contre mandal poste de
SO fr. 50 sdressé a ia Pharmacia Mag
ï» S7 iet tJ> Tv A' I ïi 2ï , a Rouen.

(Notice contenant renseignements gratis )

nFNT<ERi6 il m^rn » BlEHFAITSparM.
Wm? MM IVIOTET, OENTISTE
52. rut as ia Bourse. 17. rue Marie-Thérese

RelaiilesDENTIERSGASSESoumalfaitsailleurs
Reparations en 3 heures et Rentiers ham et

bas iivrés en 5 heures
Dents a 1 f. 50- Denis de 12 p' 5f.-Dentiers deo.
35 f Deniiers hautet bssdp 140 D'SO r ,ae900or i 00 f»

HodèiesüesYeaax,Denfierssansp!aquani croahsts
tourniMHeur de l'l\!().\ li(

Extractiongratuitspourtonsles fdiiitaires
JD i )

Ijst " ROBis
(Marqué Beputèe)

P3ÜREieSAISSE®1" RAPÏOE
livraison A vue

TJïïSJT*.!
—™lÊÊÊÊÊÊÊÊÊÈÊÈüii

io 92.1 9 ftd <3340)

8, Bmb

003ASI0NAPROFITZB,Dl SUITS
BooFondsdaOlianilirssMeubléss
Epiceris,LégumesetChariions

Le loyer est plus que payé par les cbam- j
bres. et receltes a l'Epicerie, de 20 a 25 francs
par jour, trés bon quarlier. 1e Prix 3,t>©8> (
a débaltre. lacilitésde paiement.
Pour tous renseipn menls. s'adresser è
ill. Alfred VïLL>r BR6D. regisseur de biens,
pl?Ce Be? H'M* s-n -nirales. Le Hav e.

2i ,:i „oio

Clause «le l>épaAi*4

TRÉSBELIbOCCASION
JeliPAflliLOIaVsoire
En cé'e, 5 minutes d'un tramway, com-
I posé do 6 pièces, jardinet, caves, eau et gsz.
Construction neuve et moderne, eau a l'éta-
! ge. Ge pavilion revion) a 20,009 fr. Oa ba
1 leraita 14.000, t/2 comptant. Lihre de suite.
Le tout a l'égout est installé.

Posr tous renseignements, s'adresser au
' abinet <1® 91. A. VILLÈBRO ', régis¬
seur de biens, 2, place des Halles-Centrales,
Le Havre.

21.21 (3517!

OCCASION UW «QUE

GENTILPAV1I.L0Njardinet ^
Prix 7 500doijt 1,50» compiant, le reste après
la griprre.
L'adresser s 91. MÉTRAL, ancien notaire, S,
rue Edouard-Larue. (3548)

OCCASION
GENTILPATOLONjSAK'fflS1
Ymcent-de-Paul, 6 piè es, jardin, beau cel
, her. eau et gaz l'rix exc-miionnel ; 7,5tü fr.
Grandes facililés de paiemeat.

S'adresser au cabinet de M. A, Vil ï <- -
, i» srosi. régisseur de biens, 2, place des
I ilalles-Gentrales, Le Havre. (3516)
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